
LES ETATS GENERAUX
DE LA FRANCE MEURTRIE

LA GÉNÉRATION DU FEU
ET LES PROBLEMES NATIONAUX

Aujourd'hui vendredi, 11 novem-
bre, les 635 délégués des associa-
tions d'anciens combattants voni
se réunir à Versailles, pour exa
miner leurs revendications maté
rielles et morales.

Pour la première fois depuis la
guerre, ces hommes. soldats hier.
citoyens au.lotir-
d'hûi, ont senti
la nécessité ah-
solue de se re-
cueillir dans le
travail des com-
mis suons pour
établir en un
vaste cahier de
revendications
ce que leur doit
le pays, en rai-
son de leur con-
tribution à la
victoire.

Heure grave.
heure décisive
Pour que ces
homme, n'aient
pu, jusqu'à ce
jour, obtenir sa-
tisfaction. pour
que, après neuf
ans de silence,
ils soient obligés d'attirer a nou-
veau l'attention du pays tout
entier par un rassemblement de
toutes les victimes de la guerre.
il faut croire que les pouvoirs
publics n'ont pu ou n'ont pas v«uilu
faire l'effort, nécessaire et remplir
la promesse formelle que Clemen-
ceau faisait au lendemain de la
guerre à cette génération éprouvée.
du haut de la tribune retentissante
de la Chambre.

Et c'est, hélas vrai. D'une part,
l'oubli da pays, qui va s'accen-
tuant chaque jour un peu plus
l'instinct de jouissances qui forme
à l'égoïsme. les difficultés non
résolues encore de la situation
financière, les batailles politiques
des partis, le non-renouvellement
des cadres dirigeants du pays. le
manque d'apport de sang nouveau
dans le Parlement, un essai mal-
heureux et impuissant en ordre
dispersé de quelques poilus aux

en queue de listes, aux élections
de 1919; d'autre part, l'effort incon-
testable de cette génération du feu,
mais manquant de discipline et
de coordination. l'état d'esprit nou-
veau né de la guerre, fait de jus-
tice et d'ordre et qui n'a pu encore
s'implanter dans le pavs tous ces
éléments, tous ces faits obligen'
aujourd'hui les anciens combat-
tants à se préoccuper eux-mêmes
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Ils comprennent un traité d'alliance et
d'amitié et une convention d'arbi-
trage conçus dans le cadre da

pacte de Genève

M. Marinkovitch, le ministre des
Affaires étrangères de Yougoslavie,
n'a pas tardé à prendre contact avec
son collègue français. Arrivé hier
matin à Paris à 8 h. 30, il était dès
10 heures au Quai d'Orsay et avait
avec M. Briand qui, d'ailleurs, le
retint à déjeuner une première et
longue conversation.

On avait pensé qu'ils profiteraient
peut-être de cette entrevue pour
signer les accords paraphés l'an der-
nier. Ils ont préféré examiner
d'abord en détail toutes les questions
intéressant les deux pays et ils ont
fixé à aujourd'hui, jour anniversaire
da l'armistice, à 17 heures, la signa-
ture des traités qui consacrent la fra-
ternité d'armes franco-serbe et ten-
dent à garantir pacifiquement les
résultats de la victoire commune.

Bien que le texte n'en ait pas
encore été publié, on a essayé, ces
jours-ci, par des divulgations aussi
inexactes que tendancieuses, d'en
fausser le sens et la portée. A la
vérité, ces accords, basés exclusive-
ment sur tes traités existants. conçus
dans le cadre du pacte de Genève,
auquel ils se réfèrent constamment
n'ont d'autre nbjef que de défendre
le statu quo inlégral des deux nations
et de maintenir la paix en Europe.

Les documents qui vont être signés
par MM. Briand et Marinkovitch
sont, nous l'avons dit, au nombre de
deux un traité d'alliance et d'amitié
et une convention d'arbitrage, ef il
n'y a pas une ligne, dans l'nn comme
dans l'autre, dont une puissance
.luelconqup puisse prendre ombrage.
Qu'on en juge, d'ailleurs

Aux termes du premier. la France
et le royaume des Serbes. Croates et
Slovènes s'engagent réciproquement

ne se livrer, de part et d'outre. à
aucune attaque ou invasion et il ne
rerourir en uucuii ras à la guerre.
toutes réserves faites. néanmoins,
pour les cas de légitime défense oit
ceux prévus par les articles et 1fi
du parle de la S. D. A'. Les deux
gouvernements s'engagent, en outre.
à examiner en commun tontes les
questions de nature à melire en péri'.
leur sécurité extérieure ou il porter
atteinte rl l'ordre établi jar les trai-
lés. De pins, en ras d'attaque sanx
provocation de leur part. il est sti-
pulé qu'ils se concerteront immédia-
tement et s'entendront toujours
dans le cadre du pacte de Genève

je leurs intérêts et surtout de ceux
du pays.

Us pensent qu'il est nécessaire.
pour permettre à ce pays de:
reprendre son rang de grand-'
nation, d'exiger la trêve, des pnr1ïs.
de faire taire les divisions, de
remettre de l'ordre dans une répu

blique, qui de-
vient chaque
jour plus dnma-
gogique, au-lieu
de rester démo-
cratique.

Ayant véci
aux tranchées
pendant de lon-
dues années.
face à la mort
constante qui ne
choisit pas ses
victimes, dans
une atmosphère
de courage, de
ténacité et de
fraternité, tes
anciens combat-
tants veulent
une justice étver
g.ique et impla-
cable ,pour tqu<
ceux qui, favo-

risés par l'intelligence et la for-
tune ou la naissance, nuisent à
la bonne harmonise entre citoyens
et une justice généreuse en faveur
de ceux qui soutftent.

Leur attention et leurs efforts
se sont surtout portés vers le relè-
vement moral de la natinn, vers
l'apaisement. vers la collaboration
des classes et vers les œuvres
sociales indispensablesau bonheur
de tous.

L'horreur de la guerre et son
cortège de souffrances les a déter-
minés à proclamer énergiquement
leur volonté de paix entre les peu-
ples. Aussi, depuis des années.
par l'intermédiairede la F.I.D.A.C
(Fédération interalliée des anciens
combattants), ont-ils étudié, face il
face avec leurs adversaires d'hier,
ce. grave problème.

Cette paix, ils la veulent dans le
respect des traités et dans la séru-

rité du. pays.
Puisse la grande voix de cettegénération qui va s'élever. à Ver-'

fsailles pendant ces journées his-
toriques, dépasser les murs de cette,
cité glorieuse et fastueuse pour
aller jusqu'.au fond de la plus
humble bourgade affirmer air
pays la confiance des anciens
combattants dans l'avenir de la
nation.

Henry Rossic.nol,
Président général

de runton nationale des combattante

nationaux et de maintenir le statu
quo.

Enfin 'et c'est là le dernier point
le traités, dont la durée minimum

est fixée à dix ans, institue entre les
deux pays une collaboration poli-
tique constante, puisqu'il prévoit de
leur part des échanges de vues régu-
liers svrr toutes les questions de poli-
tique européenne, afin de coordonner
leurs efforts pacifiques.

On chercherait en vain, dans ces
dispositions, qui se retrouvent iden-
tiques dans le traité franco-rou-
main, la plus petite pointe contre
une lier» puissance. A plus forte
raison pn est-il ainsi pour la conven-
tion d'arbitrage qui stipule le règle-
ment, par voie pacifique, de toutes
les questions que les denx pays n'au-
raient pu résoudre par les voies
diplomatiques ordiitairps. On con-
nait la procédure qui renvoie toutes
les contestations, d'abord à une com-
mission permanente de conciliation
et. ensuite, en cas d'échec, soit à un
tribunal arbitral soit à la cour per-
manente de justice internationale de
la Haye. tl n'y a donc pas plus lieu
d'y insister que sur la clause habi-
tuelle qui exclut de toute
question lendanl une moditloalion
Ou statu quo territorial acluelle-
ment fixé par les traités. Tels sont
les points essentiels des doruments
dont la signature va consacrer, une
fois de plus, aujourd'hui l'amitié
traditionnelle de la France el de la
Youposlavie. Albert Jullien.

M Spslalkovitch. ministre de Yougos-
lavie, Paris, offrira aujourd'hui à la lé-
gation un déjeuner, auquel assisteront
M. Marinkovitch et M. Aristide Briand.

LE DISCOURS |

DE M. BALDWIN
AU GUILDHALL

ce Toute l'Europe, a dit le Premier
britannique, demande où l'on
retrouvera encore des hommes
d'État avec le courage du
D' Stresemann et la large

humanité de M. Briand »

C'est un très important discours'
que M. Baldwin le, premier ministre
britannique.' virnt de prononcer, au

ncrasjôn de l'installation du nou-
veau lord-maire. Nous en avons
pu'hlié hier les points essentiels. Ce
qui mérite toutefois d'être spéciale-
ment souligné, c'est d'abord le Ion
nettement optimiste avec lequel te
chef du 'gouvernement, de Londres a
parlé dp la situai ion internationale
c'est, ensuite et surtout l'hommage
spontané rendu par .fui à l'œuvre
d'apaisement- 'entreprise -par MM;

friand et Strescmann, à qui il a
attribué, pour une large part, l'amé-
lioration' constatée en Europe c'est
enfin l'appel qu'il a adressé aux
ho.mm.es d'Elat des Balkans, de l'Eu-
rnpe centrale et orientale pour les
amener à poursuivre l'œuvre des
ministres français et allemand.

Ils ont allumé un flambeau, a-t-il
dit, ils ont lionne un exemple, et toute
l'Europe regarde t'ers ces autres fron-
tlères où les anciennes inimitiés ce sont
pas encore calmées, où les vieilles que-
relles, les vieilles contraintes, les soup-
çons et les haines couvent' encore ,sous
Ea rendre. Toute l'Europe' -demande où
''on retrouveraencore des" hommes d'Etat
avec le courage du Sfresemann et
la large humanité de M. Briaml. R)
M Bnl'rlwln n ajouté « Qtiei pays dans
les lialkans. de l'Europe centrale et
orientale, sera le premier -à suivre leur
exemple et mériter une pareille renom-
mée ?

La question présente d'autant plus
d'intérêt qu'un des hommes d;Elat
les plus éminents de la péninsule,
balkanique se trouve actuellement'à
Paris, où il est venu pour signer,
aujourd'hui môme, avec Ni. Briand,
un pacte qui n'a justement d'autre
but que de prolonger ceux de Lo-
carno et de compléter l'œuvre d'apai-
sement qui y fut amorcée. Le traité
franco-youço-slave ne pouvait avoir
de meilleure justification.

LE GRAND PRIX
DE l'armistice!
1 organisa par la Fédération française de marcha

avecle concours du Petit Parisien

I DEPART h. 30 place de la
Concorde.

!ARRIVEE du vainqueur au carre-
four de l'Armistice entre Compiè- 1

gne et Rethondes vers 15 heures

la quatrième pnfie, la liste des tfrc-
quantc-c.inq concurrents, l'itinéraire, les
contrôles et tous autres détails d'orga- ?S nisalton.)

M. ALBERT SARRAUT.

reçoit la croix de a Légion d'honneur

au titre d'officier de réserve

Dans la promotion de la Légion d'hon-
neur pour officiers de réserve, faite «par
M..Painlevé à l'occasion du 11 novem-
bre, on relève le nom de M. Albert Sar-
raut, qui est nommé chevalier en Qualité
de lieutenant au 80* d'infanterie.

Il y a déjà longtemps que M. Painlevé
nourrissait le projet de décorer le mi-
nistre de l'Intérieur, qui fut mobilisé sur
le front durant toute la guerre et y fit
preuve des plus belles qualités mili-
taires. Mais, chaque fois qu'il s'en était
ouvert à M. Alhcrt Safiaul, le sénateur
de l'Aude avait Instamment prié le mi-
nistre de la Guerre de ne pas persister
dans cette intention en alléguant qu'il
était parlementaire et que ce Resle pour-
rait être mal interprété par'certains:

Mais le temps passait, et il arriva que
lorsque les services de l'administration
du fa guerre établirent le tableau de
concours pour l'année 1927 ils s'aper-
çurent que M. Albert Sarraut, par le jeu
nurmai de l'application 'du règlement,
devait y tlgurer avec le numéro 1.

M. Painirvé. 1)lard dans l'alternatlve
dr dép!;iirr à M Sarraut nu d'entaoner
d'irrégularité la promotion, a inscrit
d'office et sans l'avertir M. Albert Sar-
raut.

L'auteur dramatique italien Pirandello
blessé dans un accident d'auto

Palerme, 10 novembre (dép. /Javas.,)
M. Pirandello. auteur dramatique.

iceompaKnp de Mille Ahha et d'autre..
rj:iiïip<«. exciirsinnnaM pn 'sntrunnbilp '1

Monnaie, quand sa voiture entra en col-
lision avec un camion. M. Pirandello, a
été blessé peu grièvement au nez par un
éclat de vitre.

IlIE DERECONSTITUTION
DESRÉGIONSLIBÉRÉES

FAITHONNEURAUPAYS

DIT M TARO!EU

EXPOSANT A LA CHAMBRE

LA TACHE ACCOMPLIE

Le bilan de la reconstitution a été
3oumis, hier, à la Chambre par M.
Fardieu qui, dans son exposé, a
laissé à la stntistique tout son carac-
tère sobre et décisif il se résume

Dans la zone de pierre nous avons
aujourd'hui de la population
d'avant guerre.

Les pourcentages sont de 67 pour
la reconstruction immobilière de 88
pour la reconstruction industrielle de
95 pour lé* chemins de fer dé 99
pour lev canaux, et de 94 pour les
terres `de culture.

Après tes pourcentages, en nombres,
les pourcentages en. valeurs.ce qui concerne les dommages
mohiliefs, il resre à payer 30 pour
les départements de l'Intérieur et, pour
i'Alsace-Lorraine, 23 5<>.

En ce qui concerne les Immeubles
bâtis; le reste à payer est de 9 pour
l'intérieur et de 7 pour l'Alsace et la
Lorraine.

Pour les Immeubles non bâtis le reste
Il payer est de 14 '7o. dans l'intérieur du
pays et pour l'Alsace-Lorraine de 50%.
ce qui provient du retard survenu dans
les évaluations relatives aux départe-
monts recouvrés.

Pour les immeubles par destination
\les chiffres sont de 5 et 4 Au total
'e muntant probable des dommages était
d'un peu plus de 85 milliards, Il reste A

-payer I3.2H 'millions,' soit I3;% du total:
tur ces 73 milliards versés, 46 l'ont
été en espéces, en nature et 13
en 0. D. N

Quand M. Tardieu ajouta « Voilà
la situation Vraiment ce qui a été
fait peut nous faire honneur n il y
put d'unanimes et chaleureux applau-
dissements, rennuvelés au moment
ni) le ministre rappela qu'il avait.
depuis un an. comprimé les dépen-
ses administratives et dévelappé,
mnlgré la réductibn des crédits, le
travail de reconstruction.

Pour faciliter l'absorption des
prestations en nature, le ministre a
établi un plan comportaot relève-
ment de certains contingents, exten-
sion des abattements acquisition
opérées dans la Sarre facilités pour
la revente de certains produits.

A nouveau la Chambre témoigna
d'une approbation unanime à la dé-
claration faite par M. Tardieu qu'un
accord de principe venait d'être éta-
hli entre ses services et ceux du mi-
nistère des Finances, concernant
l'émission d'un emprunt destiné à
liquider la situât ion des petits sinis-
trés dont les dommages mobiliers ne
dépassent pas 10.000 francs et les
dommages immoMliprs fr.

Au cours de ce débat, terminé par
le. vote du budget des Régions libé-
rées, de itomiireuses' observations
furent présentées par MM. Delourme
(état- de la reconstitution) Evrard
(vérification des dossiers de sinis-
trés) Goniaux (emprunts de recons-
titution du département du Nord)
Silbermann (situation particulière
aux trois départements recouvrés).;
Taton-Vassal (extension du bénéfice
de la loi de 1921) Desjardins (déPla-
cement du tribunal des dommages)
Rillart de Verneuil (zone rouge).

Pour Er Co^ttje

–r Participationnerai-je,papa ?
Nous voilà donc en possession, grâce

à !a politique, d'un nouveau barbarisme
aussi ridicule que déplaisant.

Il s'agit, on le sait, de savoir si les
membres du parti socialiste S. F. I. O
peuvent accepter, le. cas échéant, le
participer à un gouvernement a bout
geôis », c'est-à-dire à un gouvernement
composé en majorité de ministres aussi
bourgeois que de très nombreux socia
listes.

Participer. Le verbe est simple et de
bon goût Je participe, nous. partici-
pons. Mais il y a la participation. Il v
a la participation comme il y a la solu-
tion. Nos politiciens, au lieu d'user du
bon verbe participer. ont jugé utile de
fabriquer avec le mot participation un
nouveau verbe ahurissant et invraisem-
blable. Et nous avons, depuis une quin-
zaine, lé verbe pàrticipationner

Eussiez-vous souhaité que je par-
ticipationnasse ? dira quelque jour un
antiparticipationniste intransigeant et
solennel.'

Oui, monsieur. C'est le participa-
tionnisme qui solutionnera la crise,
répondra un monsieur qui, lui, sera
participationnisànt.

Nous aimons bien la politique, certes
Nous savons tous quels bienfaits rares
nous devons à la politique, et auxlpoli-
ticiens. Nous somnies tous prets à
déclarer que la politique est une sainte
chose, qui donne à un pays la prospé-
rité, le bonheur, la sécurité, la paix
intérieure et extérieure.

Tout de même, si nous l'osions, nous
dirions peut-être que la politique qui
met, hélas, son nez partout, devrait bien

ne pas toucher à notre vieux langage
français. Qu'elle nous laisse au moin?
cela, elle qui nous a tout pris Qu'elle
r'abime pas notre langue, inutilement
férocement, stupidement. Qu'elle ne ie
livre pas, sur nos pauvres verbes, sur
nos pauvres mots. à de cruelles expé
riences. Ces expériences, qu'elle con-
tinue à les faire sur les électeurs ces
cobayes sur les contribuables, ces
fourmis.

A bas les barbarismes de la politique!
A bas le iargon électoral A bas le
participationnisme' et l'antiparticipa-
tionnisme! Vive la participation, ta
collaboration, si l'on veüt! Vive, si l'on
veut, l'isolement.! Vive surtout le fran
çais! Maurice Prax.
if:iiiiliir*iitiiiiuriiïti^tsii:fiiiniiiiniitiniittntui)!fi!tiTifir!i

Un coup de théâtre au 'cours de
l'instruction d'un crime remontant
h huit ans La veuve Brûlé, femme da fer-
mier de Maroilles assassiné en 1919, arrêtée
dans le cabinet du juge d'instruction sur la
dénonciation de sa propre fille (Voir la
Permirt Heurt.)

L'EVASION ET SES DRAMATIQUES PÉRIPÉTIES

APRES AVOIRECHAPPEA L'ENLISEMENT

DIEUDONNEET SES COMPAGNONS

SOMBRENTAVEC LEUR PIROGUE.

v
Dites donc, avez-vous entendu

parler du banc des Français quand
vous étiez là-bas ? C'est à « Ni-
quiri n, eu Guyane anglaise. Là.
généralement, les pirogues des
forçats en route vers le Venezuela
viennent s'asseoir.

Et alors ?
Eh bien le banc, c'est de la

vase et les forçats s'enlisent et
meurent.

Nous non plus, on ne tardera
pas à s'asseoir.

Acpupa est mauvais marin. Il
ne sait pas prendre ja barre à la
sortie du Mahury. Il entre dans
la pleine mer comme un taureau
dans l'arène, donnant de tou*
côtés, à coups de rames saoules.
Enfin, grâce au « perdant », nous
arrivons tout de même à la hau-
teur des îles Père-el-Mère.

Et le vent tombe. Et nous som-
mes forcés d'ancrer.

On voit deux barques de
pêcheurs au loin. Nous entendons
un moteur. C'est Duez dans sa
pétrolette qui. de son Sle, va à
Cayenne vendre ses légumes
Il frais n.

Nous reculons
« Acoupa! nous reculons », fls-je

subitement. Nous tirons sur la
corde de l'ancre. La corde vient
seule. L'ancre est restée au fond.
Nous rflculoas toujours: On mouille
une grosse pierre. La pierre
s'échappe de la corde nous recu-
lôns. J'avais emporté ma presse
d'établi, pour travailler, sitôt libre,
ja la sacrifie. Nous l'attachons à
la corde. La tension est trop forte,
la corde casse. Nous reculons de
plus en plus' vite..

Nous pagayons à rebours avec
tout ce qui nous tombe sous la
main. Moi, c'est avec mon rabot
Jean-Marie avec. une casserole
Nous aurions été pittoresques à
voir, pour un peintre qui serai!
passé par là

Nos efforts n'ont rien obtenu
Le courant nous a rejetés. Nous
sommes face au dégrad des Canes

Nous ancrons avec un bambou
que nous plantons dans le fond.
L'eau bientôt se retire et notre
pirogue s'assied sur la vase. Nous
pensons tous, alors, au banc des
Français

La nuit vient nous prendre,
comme ça.

Deverrer et Venet en font une
tête Menœil, le vieux, est encore
tout bouillant. C'est lui qui les
rémonte « Je serais presque
votre grand-papa, et pourtant, moi,'
je rigole. Je sens qu'ça sent bon
Ma femme qui m'attend depuis
vingt-neuf ans, cette fois, ne sera
pas déçue. Enfin, c'est ce qu'il
disait

Aussi loin que s'étend le regard.
ce n'est plus qu'un banc de vas*'
dont on ne voit pas la fin.

Conseil de guerre. Nous déci-
dons de sortir de là dès le lende-
main au « montant », à la pagaie
et à la' voilé. Les pagaies man-
quant. nous arrachons les banrs
de la pirogue et nous taillons
sept paleltes. On pagayera à
genoux, voilà fout

«
Maintenant, dormez, dis-je

aux compagnon. Il faudra être
forts demain. Je veillerai. e

La nuit est froide. La lune bleuit
les flaques d'eau qui sont restées
sur la vase. La' lanterne du dégrad
des Canes, le seul œil de cette
côte réprouvée, met au loin son
point vivant.

Menœil ne s'est pas endormi.
Deverrer rêve tout haut. Je l'en-
tends qu'il dit « Non, chef Non.
chef Ce n'est pas vrai. » II se
débit encore avec la « Tentiaire
celui-là Venet est agité. Jean-
Marie ronfle. Acoupa grince des
dents sur le tuyau de sa pipe.

La nuit passe. L'eau arrive. La
pirogue frémit.

« Debout vous autres »
Acoupa est déjà à la barre.

.Jean Marie et Menœil sautent à
la voile les autres, nous luttons
contre le montant qui veut nous
rejeter encore.

La lutte contre le Rot
Nous ne pouvons pas avancer.

mais nous ne reculerons pas, nous
le jurons Pendant trois heures,
nous nous maintenons à la. môme
place, pagayant, pagayant, pa-

gayant. Oh hiss Oh hiss Oh
hiss

Une brise se lève. Hourra la
pirogue avance. Nous passons la
points de Monjoli. La brise se for-
tifie. Elle nous emporte. L'enthou-
siasme fait valser les pagaies.
Nous sourions à Acoupa. Non-
doublons I'îlet la Mère. Adieu.
Duez Et, que tes légumes frais
viennent bien Voici les Jumel-
les Plus qu'un petit coup et le
large est à nous. Le vent. sou-
dain, n'est plas dans la voile.
Est-ce Jean-Marie et Menœil qui
l'ont perdu? La voile le cherche
de tous les côtés. Le vent est parti
La mer nous repousse. Tous à la
pagaie! Allez les sept! La mer
est plus forte. Elle nous renvoie à
la côte. Nous touchons la vase. où
la pirogue vient se rasseoir.

Et c'est comme l'autre nui'
Seulement, personne ne veille

cette fois. Quai donc, hommes ou
bêtes, viendrait nous déranger
ici ? Flus même à l'horizon la
lanterne du dégrad des Canes1

Le jour. La marée arrive len-
tement. Pas de vend Nous pre-
nons nos pagaies. La pirogue
n'.avance pas. Acoupa nous com-
mande de ne pas gaspiller nos
forces. A midi, nous sentons la
pirogue qui se soulève. C'est la
vase qui fait soudain le gros dos,
Puis elle se fige là-haut I El nous
restons dessus j.l,l,(-"

Et la troisième-nuit vient, aine-
nant le montant.

(La suite à la deuxième .page .)

Un buste d'Emile Verhaeren. le grand
poète belge, mort au cours de la guerre,dans les tragiques circonstances que
l'on .sait, a élé tnauguré hfer dans ie
petit square m.'>nagé au cltevet de
l'éfflise SainUSéverin.

Le ffouvernpmi'iit belge était représenté
par M. de (ïsiffier d'Hestroy, son amhas-Paris le nôtre, par M. Edouard
Ilerriot, ministre de l'Instruction publi-
que. L'Ac.itlérnis française avait, de son
côté, déléKué M. Piul Valéry qui vint,
selon la tradition, en uniforme. Quant à
sa saeur cadette, l'Académie des lettres
françaises de Belgique, elle avait confié
à M. Carton de Wiart, la douce tftche
d'apporter son hommage au poète dis-
paru.

Après son discours et de MM.

Le buste de Verbaeren au pied duquel on
voit la couronne oflerta par la reine
des Belges. Ed bas MU. de Gaiffier

d'Restroy et Carton de Wiart
Carpentier et Grimoin-Sauson, président
et vice-président du comité Verhaeren
de Nt Delsol, de M. Raoul Brandon, et
enfin de M. Paul Valéry et de M Her-
rtot, Mm"s Madeleine Roch. Berthe Bov.y
et Colonna Romano, \[NI. Léon Bernard
et Ledoux. de la Comédie-Française,
infprprélè'ren! ;vee e"c!at quelques unes
d'ent:: les plus belles* œuvres du mal-
tr. cependant que M. Hub^rty les chan-
tait, sur Içs sobres musiques de MM.
Lévy et L. Bouseret.

AUJOURD'HUI

LA FRANCE CÉLÈBRE

LA FÊTE

DE LA VICTOIRE

L'ANNlVERSAir. DE L'ARF ISTICH
A PARIS

II «y a neuf nns, aujourd'hui, que
fut tiré le dernier coup de canon,
que prit fin, par la victoire des
armôes alliées, la gigantesque et san-,jante bataille qui durait depuis
cinquante el un mois. C'est jour de
fête nationale. Paris et la France
entiére célèh,ant cette fête comme
Il convient..

Les cérémonies officielles on pri-
vées sont innombrables. Dès le ma-
tin, elles commencent. Dans les égliî-
•îos. les temples et les synagogue*,
les prières d'actions de grâce «T'éiè-
vent. A 10 heures, c'est la messiesolennelle des anciens combnîiant?,
h IMglise Saint-(ïermain-rAuxf:rrois;
(!,est le service à l'église Saint-Jac-
quels du Haut-Pas, à ta mémoire des
ingénieurs agronomies morts pnur 1a
France, lequel est célébré également

14 heures à l'église du Luxembourg
et à !5 h. 45 à la synagogue de la
rue Buffault à 10 h. 30, concert
spirituel à Saint-Etienne du Mont:
à 15 heures, fête de l'Armistice auPaeré-Cœur de Montmartre, sous la
présidence du cardinal Duhois,
archevêque de Paris, à 17 heures,
service solennel à l'église protestante
du Saint-E?prît, rue Roquépftie. La
y grande masse » de l'Ecole dos
beaux-arts défile, à 10 heures, de-
vant le monument aux niorl* de
l'école. La Ligue des volontaires de
la Seine se rend en pieux pèlerinage
à 10 h. 25 au cimetière du Père-
Lachaise, et à 15 heures sur la tombe
du Soldat inconnu.

A l'Arc de Triomphe
La tombe du Soldat i,nconnu, au

surplus, sera aujourd'hui l'objet des
manifestations patriotiques les plusémouvantes.

Deux cent cinquante drapeaux des
régiments dissous seront pris au
musée de l'Armée et conduits k la
lrlace de l'Etoile. Précédés du général
Gouraud, gouverneur militaire de
Paris, ils défileront, avenue dés
Champs-Elysées, entre les troupes.

A l'Arc de Triomphe, les drapeaux
abandonneront leur escorte et vien-
dront entourer la dalle sacrée. Le
Président de la République, accom-
pagné des présidents du Sénat et de
la Chambre et du président du Con-
seil, arrivera, à 10 h. 55, par l'avenue
de Friedland. Il passera devant les
mutilée, les anciens combattants et
les pupilles de' la nation, massés au
pied de J'Arc, et se rendra jusqu'à la
tombe de l'Inconnu.

A heures aura lieu la minute de
j-eeueiilenienJ, dont les sonnerie» ;d6
clairous eMê*détonations de pétards,
placés sur l'Arc de Triomphe, indi-
queront le commencement et la fin.

Aussitôt, après aura lieu le d4-
dlé des troupes, qui se disloqueront
place d'Iéna. Les drapeaux et leur
escorte regagneront les Invalides.

Différentes associations,parmi les-
quelles les Eclaireurs unionistes de
la région parisienne, les élèves de
l'Ecole spéciale des travaux publics,
du bâtiment et de l'industrie, et les
délégués-des Etats Généraux de la
France meurtrie, de Versailles, vien-
dront, au cours de la matinée, rendre
hommage au Soldat inconnu.

Signalons, enfin, qu'une manifes-
tation d'union sacrée sera organisée,
à 16 heures. à l'Arc de l'Etoüe, par
l'Union des aumôniers militaires
bless.es de guerre. MM. l'abbé Filleux.
te pasteur Claerhout et le rabbin
Zeitlin prendront la parole.

La flamme du souvenir sera rani-
mée, à 17 heures, par le général
ttouraud. entouré du comité et de
toutes les associations adhérentes.

Au carrefour de l'Armistice
A Rethondes, dans le carrefour his->

torique où fut signé l'armistice, a
lieu la mise en place du wagon où
^fc fit l'échange des signatures et
pour lequel on a édiflé un abri.
M. Painlevé, ministre de la Guerre.
et le maréchal Foch assisteront à
cette cérémonie.

L'hommage da Parlement
Des fleurs ont été dépesées, dès

hier, sur la tombe du Soldat inconnu,
d'une part. par M. Paul Doumer, pré-
sident du Sénat, accompagné de MM.
Lancien et Loubet, questeurs, et de
MM. Gallet et Gaudaire, secrétaires
de la Haute Aqsemhlée d'autre part,
par une délégation du bureau de la
Chambre des députés comprenant
MM. Bouilloux-Lafont, vice-prési-
dent, représentant M. Fornand Bouis-
son, retenu au Palais-Bourbon par la
présidence de la séance Frédéric
Brunet, vice-président Saumande,
questeur, et Gaston Poittevin, secré-
taire.

Dans les ministères
M. Albert Sarraut, en présence de

tout le personnel du ministère de
l'Intérieur, a déposé une gerbe de
fleurs au' pied du monument élevé à
la mémoire des fonctionnaires de son
département morts pour ta France.Une

cérémonie semblable s'est dé-
roulée au ministère de l'Instruction
publique en présence de M. Herriot

Une minute de silence à la Bourse
Conformément à un rite qui de-

viétit traditionnel. les boursiers
(agents de change, commis, remisiers
coulissiers) ontf commémoré hier
l'armistice. Celle manifestation du
souvenir est Axée, chaque année. au
10 novembre, parce que la Bourse
est fermée le 11.

Le matin avaient eu lieu des céré-
monies rf ligieuses à la mémoire d«»
commis d'agents de change rnorl*
pour la France à l'église Nolre-
Dame-des-Victoire: au temple do
l'Oratoire, la synagogue de la rue
de la Victoire.

L'après-midi, ce fut la « minute de
silence», d'autant plus '-agissante
qu'elle intervient brusquement dnr>
le vacarme assourdissant que l'on
connatt.

A i3 h. 58, le tumulte et l'anima-



tion habituels régnaient dans le tem-
ple de la finance et. sur les marches
où se jouent les destinées de tant de
titres. Soudain, à. 13 h. 69, une clo-
the retentit. C'est le signal. Le
Silence absolu.et l'immobilité com-
plète succèdent, sans transition, au
brouhaha et à l'agitation. C'est réel-
lement impressionnant. Les passants
eux-mêmes. saisis de respect, s'arrê-
tent et se taisent. Soixante secondes
s'écoulent. La cloche sonne de nou-
veau c'est fini. La vie reprend ses
droits. Le tumulte recommence.

AU PROCÈS POLONAIS

LE MEURTRE DE ROZYCKI

RUE DE FOURCY

Des vols de petits vols uniquement
• furent évoqués, hier, au procès des
Polonais. Vol Troly, au Havre. Vols Bu-
gada, Camossi et Rida. tous trois commis
dans la seule journée du 20 novembre
1924. Cambriolage d'une sucrerie Cou-
dun.

Szkopowitz avoue ces divers méfaits.
Zincsuk, par contre, nie obstinément.

Ensuite, les débate roulent sur le
meurtre du Polonais Rozycki, survenu
à Paris, dans un hôtel, 10, rue de Fourcy.
Rozycki avait sur lui quelque argent.
Trois de ses compatriotes, décidés à le
voler, l'attaquèrent, lui tailladant d'abord
le visage à coups de couteau. Puis,
comme le malheureux prenait la fuite, il
fut atteint de balles de revolver et alla
s'affaisser dans un couloir, 18, rue des
Nonnains-d'Hyères. Il mourut peu après.

Un seul des agresseurs est tomhé aux
mains de la police Szfcopowltz. Le
second, Jassek, est mort. Le troisième,
Stasick, est en fuite. Mais quelle est la
responsabilité exacte de Szkopowitz ?
Qu'il ait participé à l'affaire, c'est cer-
tain il Fa reconnu. Cependant, comme
Il est seul aujourd'hui il répondre de ce
crime, Il en profite pour se disculper.

On a du mal à comprendre, dit
l'accusé. Jamais je n'ai dit avoir tiré sur
M. Rozyoki. C'est Jassek qui a tiré. Le
portefeuille n'a même pas été volé.

Mais. nous avons une preuve!
riposte le président Mangin-Bocquet.
Votre crime, Szkopowitz, vous l'avez
raconté à Sophie Wernick, qui, elle, l'a
rapporté au juge d'instruction d'Evreux.
Voyons, fille Wernick, qu'avez-vous dit à

Moi ? s'indigne-t-elle: rien du tout!
Mais on va vous lire votre décla-

ration 1
On la lui lit. tn effet, et elle finit par

concéder:
Non, ce n'est pas tout à fait cela.

On se retrouvera demain.

Les meilleures ouvrières de France

Un véritable essaim de jeunes filles
avait envahi hier matin l'atelier-école
d'apprentissage que la chambre de com-
merce de Pans possède il, rue Vivienne.
Toutes venaient affronter les épreuves
du concours' d'admission à l'Exposition
nationale du travail pour le titre des
meilleures ouvrières de France a. Toutes
ces gracieuses concurrentes apparte-
naient au groupe V, section mode, fleurs,
plumes, broderies et fantaisie.

Cent cinquante concurrentes sont en-
trées en a loge o.

La vents Degas a produit francs

La ank dt Loavrt a acqât -eux toile»

La vente de pelntures de Degas provenant
de son ateUer et de la succession de son
frère René a en lieu hier, Il l'HOtel des
ventes, en présence de nombreux amateurs
anglais. allemands et français et des repré-
sentants de l'administration des beaua-arts.

La vacation a produit francs.
Le musée du Louvre a offert 181.000 fr.

sur estimation de 90.000 fr. pour un Por-
trait de la sœur du peintre Mme MortHUt-
Degas, et t50.000 fr. pour un portrait deDe par lui-mime en t857.

On amateur a obtenu pour Ï65.00O fr.. le
Portrait de M. et Mme MorWllî-Degas.

Le musée du Luxembourg a fait l'acqut-
sitlon de quelques dessins du maitre, toutes
pièces Intéressantes Portrait de Mlle de
Bellett pour rr. Portrait de Mme de
Belle» pour 18.000 fr., et Eludes de nus
pour 8.400 fer.

INFORMATIONS POLITIQUES

»v~ Répondent. hier Il la Chambre, à urne
question de M. inizan, le président du
Conseil a précisé We la taxe d'abataje est
due quand un animal meurt d'accident•• La Chambre, sur demande de M. 0.
Leygues, a renvoyé a la suite, par 370 voix
contre 170, une interpellation de M. Marty
relative aux tncidemte de la gTère maritime
de Toulon. Le ministre de 1e Manne a in-
diqué que les événements de Toulon
ont été tout fait exagérés et qu'il n'y a
plus un seul martn au Malbouaquet ».

»»»* La commission sénatoriale de l'ayrl-
culture a examine la situation de la pro-
duction agricole dans les diverses réglons
de la France.»• La commission du commerce a décidé
de proposar à la Chambre d'accorder des
délai* supplémentaires aux locaux commer-
cieux dont les baux au 30 Juin 1926 étalent
expirés ou n'avalent pas deux ans Il courir
avant leur expiration.

«**• Le groupe de défense paysanne a
décidé de demander au jwuvennranent
1° que les droits de douane sur les blé<9
soient portés Il francs par vole de décret;
20 qu'il soit procédé à une em<iuête sur la
situation générale de l'agriculture et sur
la statistique, dont la dernière remonte à
1892.

v»«» A la fuite d'un désaccord survenu
Il la commission de la Société électrique de
Mariai (Charente), M. Ltmouzaln-Laplanch*,
sénateur et maire de Mans le. a donné sa
démission de maire.

»w« La commission sénatoriale de l'hy-
giène a approuvé un rapport de M. Lande-n
tenant t'adoption d'une proposition ou-
vrant un nonveau délai jteudant lequel les
marina, veuves et orphelins de marrrts vic-
times de la guerre pourront demander une
pension sur la caisse des Invalides de la
marine.

*>*» La commission d'Alsace -Lorraine de
la Chambre a décidé de faire une démar-
che auprèa du président du Conseil et de
la commission des finance» de la Chambre
afin que soit maintenu, pour l'exercice bud-
erétaire 1928, le crédit de 3 millions detranca qui avait été inscrit au budget de
1927 de l'Alsace -Lorraine pour les internés

civils. Le conseil nation»] de la main-d'oeuvre
s'est réuni tous la présidence de M. André
Faillies. Dans le discours qu'il a prononcé,
le ministre du Travail a souligné l'impor-
tance des délibérations prises concernant
l'organisation du marche dn travail.

GRAND ROMAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

VI (suite)
« Ce soir au Singe.

Tout tourna dans une ronde vertigi-
neuse, autour de la jeune fille. Elle
«'assit, le cœur défaillant.

Que faire
Fuir 1 pensa-t-elle. Oui.- fuir.

Mais où
Elle évoqua l'Italie, la Bretagne, l'An-

gleterre. Tout nn monde de pensées,
chaotiquement, roulait dans sa tête. Et
ce furent encore les souvenirs de lu
confession de Marcelle qui se présentè-
rent il elle. Elle entendait la dévoyée
hoqueter dans un sinistre éclat de rlre

« Ce n'est pas moi qui ai tué le
vieux. Oui fai pris lea billets. ceux
du coffre-fort. Et fai touché. ceum.
de sa succession. Ah l ah ah moi,
héritière du vieux coquin Et MOI qui
dit que c'est moi qui l'ai tué C'est sur
ce popier que j'ai signé, moi, pour MOI,MOI.

Alors, ce MOI mystérieux avait obligé
Marcelle (sous quelles menaces ?) à
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JhÏs pays»

UFFIE DESTITRESHONGROIS

Perquisitions à Paris et enquêtes à
Bordeaux, A Berlin, A Vienne et

à Budapest
Comme certains renseignements par-

venus aux enquêteurs de la sûreté gène-
rate laissent soupçonner que Simon
Tovbini a pu confier des documents
compromettants à son amie, Mlle Lydia
Naquibine, M. Glard, juge d'inslruciion
a délivré un mandat de perquisition vi-
sant la jeune Russe et qui sera exécute
ce matin par M. Perrier, commissaire.

M. Colombani, qui assure la direction de
l'enquête, a longuement entendu hier le
secrétaire de Simon Tovbini, lo Polonais
Isaïm Zundelevitch, docteur en médecine
de l'Université de Varsovie, demeurant 6,
square Villaret-Joyeuse.

M. Zundelevitch a déclaré qu'il était,
depuis la fin du mais de mai dernier,
devenu l'employé de Simon Tovbini,
pour le garage aménagé par Blumcnstein
et ses amis, 168, rue de Grenelle. S'est
à tort qu'il a été dit, en effet, que Blu-
menstein était devenu acquéreur du ter-
rain situé 166, même rue. Ce terrain est
la propriété de la Société Immobilière de
la ooopérative générale, qui n'a jamais
été en relations avec Blumenstcin.

M. Zundelevitch, que nous avons pu
Joindre, a tenu à nous déclarer qu'il n'a
jamais été au courant des opérations des
affaires financières de son « patron ».

J'ai été entendu, a-t-il ajouté,
comme témoin. Aucune perquisition n'a
été effectuée chez moi. Je ne suis nulle-
ment suspect et je pars pour Bruxelles
signer un contrat auprès dû gouverne-
ment comme médecin au Congo belge.

Les trois inculpés actuellement sous
les verrous n'ont pu agir seuls. Mais de
quelles complicités ont-ils bénéficié ?
C'est les découvrir que s'attachent les
enquêteurs, et on laisse entendre que des
arrestations sensationnelles seraient en-
visagées.

Si, sur les titres achetés vil prix en
Hongrie, les escrecs avaient apposé par
un faux l'estampille officielle française.
Blumenstein et ses acolytes n'auraient
pas joui aussi longtemps 'de l'impunité.

Biumenstein était trop au courant des
habitudes des établissements de crédit
pour se livrer à un aussi grossier sub-
terfuge.

A l'aide d'un procédé chimique, 11

lavait les titres pour faire disparaître
l'estampille hongroise qui les rendait non
négociables en France' et faisait appo-
ser au même endroit le timbre d uno
banque française imaginaire qui sem-
blait l'authentifier.

Exportés en France, en quantités Im-
portantes, les titres, ainsi falsi0és,
étaient alors présentés l'estampille offi-
cielle de l'établissement de crédit pari-
sien chargé de cette opération par délé-
gation de la caisse commune des por-
teurs de la dette autrichienne et hon-
groise.

Aucune justification de propriété
n'était exigée et il suffisait seulement
que le requérant certifiât sur l'honneur
qu'il était le légitime propriétaire des

certificats de ce genre sont ainsi
classés dans les. archives de l'établisse-
ment de crédit chargé de l'estampillage.
On se rend compte, dès lors, des diffi-
cultés que vont rencontrer les enquê-
teurs pour établir la discrimination entre
les valeurs régulièrement tenues par
des porteurs français et les titres de
Blumenstein.

Joseph Blumenstein et les frères Tov-
bini ont fait choix pour défenseurs de
M" Henri-Robert et Henri Darmon.

BORDEAUX AURAIT ÉTÉ

UN DES CENTRES DE LA FRAUDE

Bordeaux, 10 nov. (dép. Pettt Parisien.)
Le commissaire Servin et l'inspecteur

principal Vigne, de la sûreté générale,
sont arrivés ici ce matin pour me-
ner une enquête sur l'affaire des faux
titres hongrois. Nous croyons savoir que
Bordeaux serait un des principaux cen-
tres de la fraude. Une banque fictive y
aurait été créée par les escrocs. D'au-
cuns racontent que les chefs d'une riche
tribu nomade hongroise qui, en 1926,
campa longtemps boulevard Pierre-1",
auraient servi d'émissaires et d'intermé-
diaires.

BERLIN ÉTAIT LE QUARTIER GÉNÉRAL

DES FAUSSAIRES

Berlin, 10 novembre {dép Petit Parisien.)
Selon le Berliner Tageblatt, deux

personnages français et un hongroie,
fonctionnaire à la « Caisse commune.,
auraient été en relations avec Blumens-
tein.

Ce dernier, dont le beau-père est le
banquier Weinsrep, de Budapest, fit, il
y a dix mois, un séjour à Berlin, où Il
chargea un notaire de s'enquérir après
du ministère du Commerce et de l'Indus-
trie, et auprès de la Banque de crédit de
l'Empire, s'il serait possible de faire dé-
clarer propriété allemande ou étrangère
un grand nombre de titres de rente hon-
groise. Ces démarches n'eurent pas le
succès espéré.
Mats delà les titres avaient été appor-tés de Budapest à Berlin et déposés dans
une banque dans deux caisses cachetées
par un notaire berlinois.

Blumenstein et son beau-père essayé-
rent alors d'opérer en Hollande, mais
sans plus de succès.

Entre temps, ils avaient fait, à Berlin,
la connaissance d'un Russe, B. qui leur
assura qu'il possédait de grandes rela-
tions à Paris. La bande partit alors,
avec les caisses, pour Paris, où Tovbini
et le Russe B. réussirent à faire déala-
rer comme propriété française des titres
pour une valeur de 5 millions de francs
or, tandis que des comparses faisaient
également passer à Paris quantité de
titres achetés à Budapest, Vienne, Pra-
gue et Berlin.

Le quartier général des faussaires
était cependant resté à Berlin. On a tout
lieu de penser que dans plusieurs ban-
ques, Berlin, se trouvent en dépôt des
lots Importants de titres que Blumens-
tein et Tovbini voulaient faire passer en
France.

A BUDAPEST
Budapest, 10 novembre (dép. Radio.)
Des recherches ont permis de constater

qu'un certain nombre de commission-
naires à la Bourse de Budapest ont
trempé dans les agissements de Blu-
menstein. Une série d'arrestations serait
Imminente.

signer l'aveu du crime qu'elle n'avait
pas commis ? Et il la tenait dans ses
griffes sanglantes, de par cet aveu
même ?.

Anita, une sueur d'angoisse au front,
reprit la lettre qu'elle venait de lire.
Et ces phrases flamboyèrent sous ses
yeux

Et je te dirai ce que f attends de
loi. Inutile, n'egt-ce pas, d'ajouter queje ne te permet pas de ne pas venir,
Tu me rapporteras ce mot, anna faute ».

Oui, ce ton de commandement, cette
menaçante assurance, cet ordre formel,
ils prenaient leur autorité mauvaisedans
une commune complicité. La loi de l'om-
bre, les liens du sang versé asservis-
salent Mamelle Lambert cet homme.
Et si elle n'obéIssait pas, Il n dénonce-
rait peut-être, il la livrerait aux poli-
ciers et aux Juges A demi démente,
incapable de se défendre, Marcelle Lam-
bert était hors la loi. D'ailleurs, qui
donc Irait la chercher dans l'asile de
Brétlgny-sur-Orge

Mais elle, Anita, devenue, de par sa
propre volonté, la, vraie Marcelle Lam-
bert, quels risques n'allalt-elle pas cou-
rir ? Dénoncée, il lui faudrait avouer
ses actes, reconnattre la substitution à
laquelle elle s'était livrée. Ne l'accuse-
rait-on pas de vol, de recel, à tout le
moins Et elle avait usé de l'argent du
crime 1 Quel abominable scandale allait
éclater, par sa faute De quelle boue
sanglante le nom glorieux du Lion corse,
de feu le général Mario Amaldl, ne
serait-il pas éclaboussé Dans quel
Infâme guêpier s'était-elle fourrée, de
gaîté de cour

Un vertige affreux courba, dans son
ténébreux tourbillon traversé d'éclairs,
l'âme de la jeune fille. Tout un Instant
elle demeura sans souffle Que faire ?
Euir* .Oui, fuie sans plu» attendre,

M. Doumergue inaugure

les nouveaux bâtiments

de l'École supérieure d'électricité

Sous la présidence de M. Herriot et
en présence de NI. Doumergue, qu'en-
touraient MM. Painlevé. Georges Ley-
gues, Léon Perrier ainsi que les ambas-
sadeurs et ministres plénipotentiaires
représentant vingt-trois nntions, s'est
déroulée, hier matin, à Malakoff, la céré-
monie d'inauguration des nouveaux bâ-
timents de l'École supérieure d'électri-
cité. M. Briand s'était fait représenter par
le chef adjoint de son cabinet, NI. Amé
Leroy.

La cérémonie fut à la fois simple et
émouvante.

Après des discours de MM. Fabry,
président de la société Paul Janct, di-
recteur de l'école Geoffroy JeanRey;
Jglesis, qui tour à tour retracèrent l'his-
toire de l'école, M. Herriot remercia les
industriels et les savants dont la col-
laboration féconde a permis la réalisa-
tion de l'œuvre poursuivie de si heureuse
façon.

En terminant, M. Herriot, au nom du
gouvernement, remit à M. Paul Janet
la cravate de commandeur de la Légion
d'honneur qui vient de lui être décer-
née et qui lui fut attachée par M. Dou-
mergue.

Pour clore la cérémonie M. Painlevé
flt à l'école la remise offlcielle de la
croix de guerre et donna lecture de l'ar-
rêté ministériel qui la lui confère.

Cette dernière formalité accomplie, le
cortège officiel quitta le grand amphi-
théâtre pour procéder, avant de se sépa--
rer, a une visite rapide des labora-
toires et des Installations dont le par-
fait agencement no laisse rien à désirer.

LES VENDÉENS DE PARIS
CHEZ M. CLEMENCEAU

Une délégation de la société les
« Vendéens de Parls », ayant à sa tête
M. le docteur Chevallprciu, médecin des
Quinze-Vingts et président de celte
société, se rendra ce matin chez M. Cle-
menceau pour lut apporter des fleurs
avec des félicitations et des voeux, à
l'occasion de son 86e anniversaire (re-
tardé de quelques semaines pour le faire
coïncider avec l'anniversaire de l'armis-
tice),

Le passage de Mercure devant le soleil

Une brume assez épaisse a gêné les
astronomes de Paris et de la région dans
leurs observations du passage de Mer-
cure sur le soleil. Ce n'est que vers 8
heures que le vent eût chassé complè-
tement les nuages; mais le phénomène
touchait à sa fin. Les astronomes « re-
mettront ça » en 1937.

LÉGION D'HONNEUR
Promotion au titre des réserves

Grande officiers le général de division
Coutanceau le général de brigade La-
mlable.

Commandeurs les généraux de brigade
de la 2% section de reserve Bonnes, de
Lallemand du Marais, Carvallo, Kaiser
la colonel Clouacard, du d'infanterie;
le capitaine Faillant, du 32. d'aviation.

Suit une longue liste d'officiers et de che-
vallers.

promotion ol-ll-
Chevalier M. Barbillon (Lucien-Adolphe),

docteur en médecine à Paris.

La propriéié dos mots "artisanat français,"

La cour d'appel do Lyon vient de
confirmer le jugement rendu le 2 décem-
bre 1925 par le tribunal civil de la
même ville, reconnaissant que les mots
« artisanat français » étaient la. propriété
exclusive de la Confédération générale
de l'Artisanat français, et que seule elle
avait le droit de les employer.

Un groupement qui faisait précéder
son titre des mots artisanat français •
a été condamné à 500 francs de domma-
ges-intérêts et tous les frais d'instance
et d'appel.

Les revendicationsdes fonctionnaires

Le groupe socialiste à reçu hier ma-
tin, au Palais-Bourbon, une délégation
de la Fédération dee fonctionnaires, qui
était venue l'entretenir de la question
des traitements et d6 la réorganisation
administrative.

Le groupe a nommé une sous-eomoi's-
s'on composée de MM. Blum, Vlnoant-
Auriol. Rermudel. Barabant, Ernest La-
font, Locquin et Déat, qui a été ohargée
d'examiner les différents problèmes sou-
levés par la fédération.

L'incident du consulat soviétique
Mme Anna Vassllevna Stchepikhlne qui, le

10 août dernier, blessa légèrement d'un
coup de revolver M. Forlne, l'hulssler-
concierge du consulat des Soviets, 12, rue
Le Verrier, a été reconnue entièrement
saine d'esprit. Elle vient d'être renvoyée
devant le tribunal correctionnel où elle sera
défendue par il- Onmplnchl. M. Forlne est
partie civile par l'organe de M" Torrès.

Le crime da boulevard Rochechouart

Dans la nuit du 15 au janvier, boule-
vard Rochechouart, M. Guérln, garçon bou-
cher, était tué par un Individu qul prit la
fuite L'Algérien Escudero Pedro, dénoncé
comme étant le meurtrier, fut retrouvé A la
prison du Havre.

Ramené à Paris, 11 vient d'être Wterrogé
par M. Audlèvre, juge d'Instruction, en pré-
sence de M» Zevaès, son dêrenseur. Il a re-
connu s'être disputé avec M. Guérln, mais a
nié l'avoir tué.

UNE EXPOSITION DE PARE-BOUE

5tM. Bertlîier, directeur des services <to la
voirie la préfecture de police de Couroal,
représentant M. Chfappe, et des représen-
tants des ministres des Travaux publics, de
l'Industrie et de l'Hygiène, ont visité l'expo-
sitton de pare-boue organisée l'hrttel des
Sociétés savantes par la Ligue du piéton.

Les organisateurs MM. René Lambert,
conseiller municipal, et Renard, vlce-pr.êsl-
dent de la ligue, ont été vivement félicités

Deux meetingsda employés de la T.C.R.P.

Les employés de qa S.T.C.H.P. adhérents
au groupement unitaire, ont tenu hier soir,
deux meetings, rue de la Grange-aux-Belles
et awmno Mathibrln-Moreau. Ils ont discuté
la question des salaires, dont le conseil
général doit s'occuper dans sa prochaine
session.

i tout de suite. Fuir n'Importe où, au
bout du monde. Tout laisser là. Par-
tir, reprendre son nom d'Anita Arnaldl,
revêtir al nouveau son ancienne person-
nalité. En Oorse, peut-être. chez les
parents de Matllùa. Oui. fuir. fuir.

Elle se redressa, délivrée de ses époù-
vantes par la force même de sa réso-
lution. Mais presque aussitôt elle évo-
qua Marcelle. et sa mère. Zoé Lam-
bert. Allait-elle les abandonner, alors
qu'elle avait, devant Dieu, assumé la
charge de ces deux âmes.

Il lui sembla qu'une invisible main la
saisissait à l'épaule, qu'une voix mysté-
rieuse, contenue, autoritaire et douce
tout à la fois, murmurait a son oreille

Tous demeurerez 1

En elle, dominant les épouvantes, sa
volonté parlait maintenant plus haut
que ses craintes. Non 1 Il ne fallatt pas
fuir II fallait lutter 1 Il fallait démas-
quer ce MOI. sauver la victime qu'il sepréparait peut-ftre à frapper, arracher
afarceile, proie inconsciente, aux griffes
de ce démon, brusquement surgi de l'om-
bre, sauver la paix qu'elle avait con-
qnise, se sauver elle-même en épargnant
au grand nom du général Arnaldi la
honte d'une tache, la buée mauvaise
d'un doute Insultant. Non 1 Rien ne ter-
nirait la gloire de celui rut, là-bas, sur
le plateau pierreux de la Croix-des-
Dames, avait écrit ces mots si fiers et
si purs

Peut-être tomberai-je en cette
affaire, car nous avons ordre de tenir
jusqu'au dernier homme et le suis te
chet de ceux qui vont mourir. >

Elle n'avait rien que sa foi, que sa
droiture, que son courage, que sa son-
ple intelligence pour lutter contre cet
homme, dont elle ne connaissait rien,
ni la voix, fil les yenx, ni le visage, ni
teum.»

L'EVASION DE DIEUDONNEa SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE -«
« A la pagaie » crie Acoupa.
Le vent est fort, la vague

méchante.
Nous longeons les palétuviers.

Ah ces palétuviers, on dirait de
la fièvre en branches. La pirogue
avance si vite que nous ne voyons
pas fuir les arbres à notre droite.

« Hardi Acoupa », crions-nous.
Tout d'un coup, après avoir

touché plusieurs fois le fond, la
pirogue cale.

Nos huit efforts donnés à plein
ne la font plus bouger d'un pouce.
Nous sommes sur un banc de vase
surélevé, car vous croyez peut-
être, vous, que la vase est plate
comme une plaine. Elle forme des
escaliers, je vous dis, qu'on croi-
rait taillés de main d'hommes.
Nous étions au sommet d'un de ces
escaliers

Et la mer de nouveau se retire.
Et c'est la vase, rien que la vase.
Nous nous dressons dans la piro-
gue au lointain, la vase

Le matin arrive la vase1

« Enfin, est-ce qu'on va mourir
là-dedans ? » demandons-nous à
Acoupa ?

Il nous répond qu'on peut rester
là pendant une dizaine de jours,
jusqu'aux grandes marées

Alors, je racontai à mes com-
pagnons l'histoire des mineurs de
Courrières. Et j'ajoutai « Cela
dura dix-sept jours, eux et ils
furent sauvés »

Acoupa dit « Il n'y a qu'un
seul moyen de sortir de là. A deux
cents mètres de nous, je vois de
l'eau. Donc, le fond est plus bas.
Si nous y amenons la pirogue,
nous avons des chances de flot-
ter à la marée du soir. Flottant,
nous sommes sauvés. Voulez-vous
descendre dans la vase et haler, la
pirogue ? »

Nous arrachons nos vêtements.
« Attendez nous dit Acoupa.

Ecoutez bien la leçon. Vous vous
enfoncerez dans la vase les jam-
bes écartées et le corps penché en
avant, autrement elle vous ava-
lera. Vous vous agripperez au
bordage et, pour marcher, vous
retirerez les jambes lentement
l'une après l'autre. »

Ho t hiss 1
Nous entrons dans la vase. Elle

nous aspire jusqu'au ventre. C'est
un frisson, ça, vous savez 1 Mais
nous n'enfonçons plus. Nos qua-
torze bras sont bandés autour du
bordage. Menœil crie « Ho hiss 1

garçnns » comme lorsqu'il était
à Charvein, au halage. Nous tirons
de toutes nos forces. La pirogue
démarre. Elle avance maintenant
de vingt centimètres à chaque
effort. « Ho hiss garçons 1 Le
succès nous grise. Nous crions
tous « Ho hiss ensemble N.
de D. Hôôô hisse Hôôô hisse
Hardi pour le Brésil Hôôô hisse!1
garçons Hôôô hisse »

Le soleil nous assomme. Nous
n'avons pas des cœurs de demoi-
selles, mais la vase nous écœure.
Toutes les deux minutes nous
devons nous reposer sur le bor-
dajre, tellement nous sommes

® W O S ÉCHOS®
Aujourd'hui

La damme du Souvenir sera ranimée par le
général Gouraud, président du comité de
la Flamme.

Fête nationale de l'Armistice
Etats généraux de la France meurtrle Défilé

des associations a l'Arc de Triomphe et
minute de silence a 11 heures; 1f h. 15,
départ en autocars des délégués pour Ver-
sailles.

Semaine d'organisation commerciale Magie
City.

:$Ions du Foyer, 9 il 18 b., Parc des Expo-
sitions (porte de Versailles) Nautique, de

la T. S. F., d'Automne, Grand Palais.
Exposition avicole à il 16 b., Jardin d'Ac-

climatation.
Réunions d'anciens combattants 91',

R. 1., i» R. 1. T., 20 h. 30, 10, rue Drouot.
Moskowa et Argonne, Au Feu, 20 Il. 30,

28, boulevard de Strasbourg.
Réunion Cercle littéraire français, 4, rue

de Chevreuse.
Fête» et concerto Conférence de Satnt-Vln-

cent-de-Paul, de Saint-Jean- Baptiste de
Grenelle, 14 h. 30 et 20 h. 30 61, rue Ma-
dame. Les « Gars normands », 14 h.
19, rue Blanche.

Concert public 15 h place Saint-Sulpice.
Sports Courses il Saint-Cloud, il 13 h. 30.

Marche, place de la Concorde, a U. 30,
départ du Grand Prix de l'Armistice(Paris-
Rethondes). Football Bufralb, Olym-
pique de Marseille- A. S. Valentigney
Real Union Club d'Irun-Red Star Saint-

..Mandé Forains de Dusseidorf-Entente
Parlalenne Gharentonneau C. A. Paris-
R. C. Roubatx. Cyclisme Vélodrome
d'Hiver, grand prix de l'Armistice. Au-
tomobtle cote de Champigny, départ de
la coupe de l'Armistice.

T. S. F. Emissions et radio-concerts des
principales stations de France et de l'étran-
ger. (Voir au Courrier des amateurs).

Le Président de la République a reçu
hier après-midi les délégués étrangers
venus pour assister à la célébration du
cinquantenaire do la Faculté libre de
théologie protestante de Paris, et qui lui
ont été présentés par M. Daniel Allier,

Le péril était Immense. Peut-être ylaisserait-elle sa vie, même. Mais si
grand qu'il fût, elle n'avait pas le droit
de s'y dérober. Ses actes la suivaient
elle en devait accepter les conséquen-
ces.

Elle se signa et, baissant tête, les
mains jointes, dans toutes les ferveurs
de son âme, dans toute l'humilité de sa
foi, elle se plaça sous la protection
divine, afin de subir son destin.

Le soir même, nn peu avant minuit,
Anlta ayant vêtu une robe et un cha-
peau de Marcelle Lambert, gagnait le
boulevard de Rochechouart, sur lequel
s'ouvrait le c Cabaret artistique du
Singe >.

Ce n'était pas, comme l'enseigne eût
pu le faire supposer, une c boite de
chansonniers. Ce n'était pas, non plus,
l'un de ces grands restaurants de nuit
on le champagne est obligatoire et où
l'on paie un verre de liqueur au prix
que coûterait le repas de toute une
famille d'ouvriers.

Le c Singe comportait un restau-
rant, un dancing, un bar américain. Un
jazz-band nègre, un orchestre napoli-
tain y sévissaient de onze heures du
soir trois heures du matin, et la clien-
tèle y était fort mêlée, et parfois, même,
assez inquiétante.

C'était une ancienne brasserie dont
les vieux Montmartroisgardaient encore
le souvenir, car elle avait été assez cou-
rue aux temps héroïques des ombres
chinoises du Chat-Noir, alors que Ro-
dolphe Salis, gentilhomme cabaretier,
avec ses amis peintres, poètes, sculp-
teurs et musiciens, se montrait rude
costaud et gars à poigne quand il
s'agissait d'interdire l'entrée de soncabaret aux souteneurset aux filles qui
prétendaient e'x installée «a jnattrss,

éreintés. A chaque poussée, nous
enfonçons jusqu'au poitrail. Il est
plus pénible de sortir notre corps
de la vase que de tirer, la pirogue.

Au bout de deux heures, nous
remportons la victoire. Nous som-
mes sur la flaque d'eau. Je n'avais
jamais vu sept hommes plus
dégoûtants 1

Nous n'avons plus de vivres.
Plus rien à boire.

Acoupa tire trois coups de fusil.
Cinquante petits oiseaux de vase
dégringolent. Acoupa va les cher-
cher. On les fera cuire.

De nouveau le soir ramène la
mer. Nous sommes chacun à notre
place, la pagaie prête. L'heure
est décisive. La mer avance,
avance. Elle entoure déjà la piro-
gue. Montera-t-elle assez pour
nous faire flotter ? Comme nous la
regardonsLa pirogue oscille,
décolle, lève le bec En avant
les pagaies. Nous raclons le fond
de la vase. L'arrière ne démarre
pas. Hardi, les pagaiés C'est
notre dernier espoir Nous raclons
farouchement. C'est la nuit noire.
Alors, au milieu du silence, un
chant s'élève, accompagnant cha-
que plongée de pagaie. Un chant
de la Bretagne où l'on parle du
Bon Dieu et de la Sainte Vierge
du pays de là-bas C'est Jean-
Marie.

« Elle flotte, les enfants, hardi 1 »
criai -je. Jean-Marie chante tou-
jours.

Elle flotte Elle avance vers la
haute mer, butant parfois le fond,
mais à intervalles espacés. Jean-
Marie chante toujours. Et nous
chantons tous. Le vieux Menœil
plus fort que les cinq. Et la piro-
gue ne bute plus. Elle bondit. Elle
s'éloigne des palétuviers. a Tu
reverras, ta mère, Deverrer », crie
le vieux. Il ajoute « Et moi, mon
épouse 1

« Au Brésil clamons-nous
tous. « Au Brésil ».

Soudain, nous entendons le bruit
formidable de la barre qui écume
devant nous.

Tout le monde se tait
Menœil et Jean-Marie hissent

la voile. La vague est grosse. Elle
passe parfois au-dessus de nous,
emplissant la pirogue, que nous
vidons à coups de calebasses.

Nous franchissons la barre. C'est
la pleine mer. La pluie tombe. Le
vent s'enfle. Jean-Marie, debout à
côté de la voile, ne garde plus
l'équilibre que par miracle. Nous
ne pagayons plus, ne faisant que
vider la pirogue. Elle offre main-
tenant le flanc à la lame. « Barre
à gauche, Acoupa a « Elle
n'obéit plus », hurle le nègre dans
le vent. Jean-Marie n'arrive pas
à rouler la voile. Une lame emplit
à moitié la pirogue. « Videz 1

Asseyez-vous, n'ayez pas peur »,
hurlai-je à tous. Venet et Deverrer,
les deux jeunes, crient la mort,
debout. Une grosse lame emplit
la barque. Puis une autre, puis une
autre. Nous sombrons.

(A suivre.) Albert LONDRES.

doyen de cette faculté. Les délégués ont
été reçus également par la municipa-
lité parisienne à l'Hôtel de Ville.

M. Aristide Briand, ministre des
Affaires étrangères, a reçu hier matin
,NI. Dunant, ministre da Suisse à Paris.

A l'occasion de la fête de l'Armistlee,
nous avons reçu de l'ancien sultan du
Maroo Moulay Hatld une somme de
300 francs, destinée aux pupilles de la
nation de la Seine.

Une délégation de commerçants tché-
coslovaquesa été reçue à l'Hôtel de Ville
par M. Louis Delsol.

C'est aujourd'huique paraît notre nou-
veau confrère la Rumeur, quotidien de
midi, dont le directeur est M. Georgee-
Anquetil, et le rédacteur en chef M.
Albert Llvet.

L'inaognration de l'expositiond'avicalture

M. Leroux, Inspecteur général au minis-
Lére de l'Agriculture, a Inauguré hier la
se* exposition nationale d'aviculture amé-
nagée au Jardin d'accilimation.

Après l'inauguration, un banquet a réuni
les dirigeants de la société, les membres du
jury et les exposants. Au dessert, M. Charles
Deloncle, sénateur de la Seine et président
de la société, et M. Leroux ont prononcé
des allocutions applaudies, puis M. Leroux
a remis la croix d'ofdcler du mérite agrt-
cole il M. Sauvet, de Paris,

-Le conseil d'administration du syndicat
de l'épicerie francise et de l'alimentation
générale a élu son bureau comme suitprésident, M. Heurter vice-présidents, MM.Pestourle Calllet, Pectine, Launay tréso-
rier. M. Jouroler secrétaires, MM Garan-
gcr, Danglols, Haitrlt, Lécuyer censeurs,
MM. Oury, Mancel, Jacob; archiviste, M.
Vllpon.

Le < Singe > datait de cette époque
héroico-bouffonne. Il avait en lui aussi
ses ombres et ses chansonniers, sespoètes et ses humoristes, mais tout celaétait de deuxième ordre. Et la gail-
lardise chanoiresque tournait trop sou-vent, au « Singe », à la grossièreté De
chute en chute, il avait fini par échoir
à un assez avisé marchand de chou-
croute et de limonade qui avait entre-
pris de relever l'établissement.

Il n'y avait pas fait grands frais
d'installation. Et toute la décoration du
lieu, sauvage et brutalement enluminée,
sentait plus la fête foraine que le
« milieu d'art Mais on y menait grand
bruit, parmi des flots de lumière crueet de discordantes harmonies accompa-
gnant des danses crapuleuses.Il y avait
foule, dès dix heures du soir, et le plus
souvent à minuit et demi, toutes les
tables étaient occupées autour du vastecarré de linoléum sur lequel évoluaient
une demi-douzaine de filles mi-nues, qui
représentaient, assurait une affiche, les
dernières faunesses, ou les dernières
nymphes, ou les dernièresnéréides, selon
qu'elles étalent parées de pampres vio-
lacés, de feuillages sylvestres ou d'algues
marines.

Ce sotr-là, eHes commençaient à peine
de se trémousser en poussant des cris
aigus, quand un homme jeune, au teint
basané, comme cuit par le grand air,
vint occuper une table demeurée libre.

Cette table est retenue, monsieur,
lit le gérant en s'avançant.

Oui, par moi dlt l'homme. J'al
téléphoné pour cela ce matin. Table
neuf, n'est-ce pas ?

Très bien, monsieur, fit le gérant
en s'inclinant. Monsieur est seul ?

J'attends nne dame. Nous soupe.
rons. En attendant, apportez-moi unebouteille, de Champagne, jirr«afé_ filtre

LE BUDGET DU TRAVAIL
DEVANT LA CHAMBRE

Le budget des Régions libérées
ayant été voté dans la séance du
matin dont on a pu lire le compte
rendu d'autre part la Chambte,
dans la séance de l'après midi, a voté
le budget des Services pénitentiaires,
puis ouvert le débat sur les crédits
du ministère du Travail. M. Clama-
mus s'est plaint de l'insuffisance des
statistiques et a réclamé de plus
larges dotations pour l'assistance.
M. Lebas a insisté pour une stricte
application de la loi de huit heures,
s'élevant contre l'usage, à son sensabusif, des heures supplémentaires.
M. Fallières a précisé que le recours
aux heures supplémentaires, qui fait
simplement l'objet d'une déclaration
des employeurs, se trouve réduit auminimum en ce moment. M. Bilger a
exprimé le vœu que le Parlement vote
les projets sur la conciliation et l'ar-
bitrage et sur les assurances sociales.

Un relèvement des crédits pourallocation aux petits retraités, de-
mandé par M. Masson, a été repoussé
par 330 voix contre après une-déclaration de M. Poincaré se refu-
sant à accorder les 240 millions de-
mandés et signalant le dispositif
spécial en faveur de ces petits retrai-
tés inscrit dans le projet des assu-
rances sociales.

Ce débat continuera mardi matin.

LE SALON DE LA T. S. F.
ET SES ENSEIGNEMENTS

La quatrième Exposition de la radio-
phonie française attire chaque jour auGrand Palais des Champs-Elysées des
milliers d'amateurs. C'est un succès sansprécédent, mais logique, la radio-science
faisant sans cesse de nouveaux adeptes.

Autour des stands on parle toutes les
langues. Maints professionnels et grands
amateurs d'Europe se sont fait, en effet,
une loi de venir à notre exposition an-nuelle, qui révèle toujours des progrès
très intéressants.

Parmi les stands les plus vlsttés et où
l'on traite le plus d'affaires, Je citerai
les suivants
ETABLISSEMENTS A. QODY

Spécialisée en T. S. F. depuis 1912,
cette grande marque présente une
gamme complète de postes très renom-més. Remarqué ses Gody-Selecto, à 5,
6, 7 et 8 lampes, hétérodynes à modula-
teurs, à changement de fréquence.
Voyez aussi ses cadres brevetés, pliants
et non pliants. Essais à Amboise, et
24, boulevard Beaumarchais, à Paris.
LA MARQUE VESTA

Le transformateur qui ne déforme pasest le Vesta. Avec lui ni coupuresdans les enroulements, ni contacts fâr-
cheux entre primaire et secondaire. De
plus, le Yesta est construit avec des
matières premières hors ligne. D'où le
succès grandissant de cette marque qui
expose au stand 102, balcon. Essals
Etablissements Vesta, 2, rue' de Paris,
Clichy (Seine).
LUX RADIO

Le Président de la République utilise
pour son service personnel un récepteur
Lux Radio, sept lampes. Il s'agit du
merveilleux super-standard conçu et
réalisé par la société Lux Radio (19, place
de l'Eperon, Le Mans), avec le système
d'hétérodyne dont le brevet a été pris
tout récemment. Cet appareil est remar-
quable par sa grande simplicité, sapureté et sa puissance. La société Lux
Rodio, dont le succès au Salon (stand 2,
salle X) est remarquable, construit six
modèles de récepteurs

Il série A 3 modèles fonctionnant
sur antenne (à 4 lampes) Benjamin,
Populaire, Automatique

2° série B 3 modèles fonctionnant
sur cadre ou sur petite antenne appro-priée superetandard 5 lampes, super-standard 6 lampes, superstandard "7

lampes.
Ces appareils représentent le maxi-

mum de progrès actuellement réalisés
en T. S. F. Paul Manoury.

Nous commencerons pr0-
chairtement la publication
d'un nouveau roman

LES CATHERINETTES

de René GIRARD ET

roman tout de délicatesse
et de subtile analyse des

cœurs féminins. Nul doute

que ce feuilleton n'obtienne
auprès de nos lectrices le
succès des contes et des

romarls policiers du fftême
auteur.

et une fine dégustation, dit l'homme ens'asseyant.
Le gérant s'inclina, derechef, fit un

signe.
L'homme confia son pardessus, ses

gants de gros cuir, sa canne, un fort
rotin termlné par une pomme en imita-
tlon d'écaille, à la tenancière du ves-
tiaire, qui jugea le tout J'un coup d'œli,
et se retira en faisant la lippe.

Méfiez-vous 1 fit-elle au gérant. Pas
un type chic, ce citent-la. n raglan de
confection, des gants rouges tannéa,
usagés, avec un smoking. Un melon
sans galbe. Et 11 est plutôt malchaussé' Y tent la < reniflette à pleine
nez.

Un « bourre ce type-là Oe
serait plutôt le contraire, grommela legérant. Enfin, vous avez raison. Clé-
mence. Il est assez suspect, et J'ou-
vrirai l'œil.

Il considérait, d'un regard en coin,
le client, qui buvait son café filtre et sa
fine en fumant des cigarettes de capo-ral. En vain, l'une des faunesses »qui n'était autre que la grande Camille

lui prodiguait-elle les œillades et les
rires provocants. il ne bougeait nonplus qu'une borne.

Une seconde danseuse s'approcha
pour tenter sa chance, à son tour. On
l'appelait Andréa la Charmeuse, parcequ'elle avait, durant quelque temps,
présenté un numéro de serpents dressés
dans un music-hall de troisième ordre.
C'était une assez jolie fille blonde, au
visage un peu poupin, aux yeux d'un
gris-mauve, au corps svelte et fin.

Vous ne nous offririez pas une
conpe de champagne, monsieur ? de-
manda-t-elle avec un sourire engageant.

Il releva vers elle une face dogulne,
au nez court et large, aux yeux dont les
paupières, aux bordurgs rougies, étaient

Peu de personnes s'expliquent
comment les Usines Citroën peuvent
réussir à vendre à des prix aussi
modérés des voitures aussi luxueu-
ses, aussi perfectionnées, aussi com-*
plètes que leurs différents modèles
10 CV B. 14. Synthèse de toutes les
qualités que l'on réclame d'une voi-
ture moderne, la 10 CV B. 14 est, en
effet, cataloguée à des prix déflant
toute concurrence, et même, semble-
t-ii. toute logique.

Cependant, il n'y a là aucun mys-
tère, mais le simple résultat de la
mise en oeuvre 4e moyens Jndus-
triels considérables.

Tous ceux qui, pendant lé Salon
de l'Automobile,eurent la bonne for-
tune de participer aux visites orga-
nisées par les Usines Citroën, furent
frappés de la puissance formidable
que représentent les cinq groupesd'usines formant les maillons d'une
immense chaîne industrielle encer-
clant à demi, la capitale.

Mais ce qu> est admirable, c'est 'dai
voir combien cette force est disci-Que ce soit devant les presses
à emboutir géantes, dont la hauteur
atteint celle d'une maison de trois
étages, dans le hall des marteaux-*
pilons, à la fonderie, dont l'organisa-
tion fait l'admiration des techniciens
du monde entier, dans les ateliers
d'usinage, où la précision règne en
maltresse, et enfin devant les chat-
nes de montage, où sont appliquées
les méthodes de travail les plus mo-
dernes, le visiteur a l'impression!
d'un immense mouvement d'noriloge-
rib merveilleusement réglé, où tout
SI' fait à point nommé, en temps
voulu.

Opérations de fabrication métieu-
leusement préparées et exécutées
avec précision, contrôle sévère
s'exerçant à tous les stades, telles
sont les raisons qui permettent aux
Usines Citroën d'obtenir une pro-i
duction intensive et de qualité.

Devant le succès remporté par le.
visites de ses installations (le Salon
s'est terminé sans que toutes les
demandes aient pu être satisfaites)'
la Société anonyme André Citroën a,
décidé de les poursuivre.

Pour visiter les Usines Citroën,
adressez au siège de la Société, ser-
vice S. V. U., 143, quai de Javel,
Paris (15*), une demande mention-
nant vos noms et adresse. Il vous
sera'envoyé une carte indiquant le
jour et l'heure de la visite ainsi que
tous renseignements utiles. La visite
complète dure quatre heures envi-
ron, compte tenu du temps néces-t
saire qui s'effectue en autocars. Le
départ a lieu à 14 heures, place de
la Concorde. C'est donc vers 18 heu-
res que les visiteurs y seront rame-
nés.

Les autorisations de visite] seront
accordées, par ordre de priorité,
comme indiqué ci-dessous

i" Personnel et élèves des grande*
écoles civiles et militaires.

Membres des syndicats ouvriers
et patronaux (visite particulièrement
intéressante pour eux, en raison des
installations concernant l'hygiène
des ateliers douches, vestiaires,
réfectoires, etc.)

3* Propriétaires de voitures CI.
troën (indiquer sur la demande la(:
numéro du châssis possédé) i

4* Toutes les personnes qui, naN
rentrant pas dans les catégories ci.
dessus, désirent cependant s'inscrire
à un titre quelconque.

Enfln, des cartes spéciales pour la!
visite des laboratoires (Javel, Levai-
lois, Clichy) pourront être délivrées
aux grandes écoles et instituts de]
recherches scientifiques.

Les Usines Citroën s'efforceronfl
d'adresser rapidement aux deman-
deurs leurs autorisations de visite.
Cependant, il est prévoir qu'en*
raison de l'accueit enthousiaste que
recevra sans aucun doute leur pro.
position, elles ne pourront pas tou-
jours donner satisfaction immédiate
toutes les demandes.

VINS IiE M. G. SAIGNES
J, rue Canal, Harbonn». les plus réputés
Otfloe, HS ir. Coteau OU il.
Bourgeois lia, 625 1T^ les 22o litres franco.

LE PRIX DE LA FARINE A PARIS

Par suite de la situation du marché du
blé, la commission consultative, réunis
hier soir à l'Hôtel de Ville, a ramené de
206 francs à 205 francs le quintal la
prix de la farine paniflable.

Cette nouvelle cotation ne modifle pas
le prig du pain, qui demeure fixé à
i fr. 95 le kilo.

Le match Capablanca-Alekhino
La vinft-»eptifme partie du match pour;

le championnat du monde des ecbecs, Jon4«t_
hier à Buenos-Alres, s'est terminée par uns
nullité.

pourvues de cils décolorés. Sa barbe,
courte et drue, d'un roux sale, mangeait
son visage jusqu'aux pommettes.

J'veux bien 1 flt-iL Appelle te«copines-
Andréa fit un peu la moue devant

l'accueil bourru de l'homme, D'un signe*
elle appela ses camarades, qu' accouru»rent. Le garçon apportait de» coupe*,des bâtonnets, des gâteau- secs, des bi*.
cuIta.

Pas de champagne pour mol. pa
gin-soda. Et d'autres bouteilles. Elles
n'ont pas de quoi se tooulller le bec,
ces poules-là. dit J'hoasme, dédaigneu-
sement.

Il parlait avec un accent paysan, peuprononcé, mais assez marqué pour qn'cn
le reconnût.

Vous êtes par Beauceronst l'un*
des faunesses.

Il flt oui de la tête.
J'suis d'Amilly, près Chartres,

ajouta-t-il.
Mol j' suis <llîer_ 1 répondlt le.

petite femme.
On est pays conclut-il. Je fait

du blé, du veau. et toi tu fais la.
volaille. On peut s'entendre

Les femmes se mirent rire cette
grossière plaisanterie. La glace était
rompue.

Le garçon revenait, apportant nne
bouteille de champagne. L'homme lai
.ouleva hors du seau de glace, enregarda la marque.

Remporte ça flt-11 avec mépris.
Te t'ai demandé du champagne et pas
au vin de Fouilly-les-Chaussetteg.

Mais. mais. c'est que. le vlq
àe marque, c'est cher flt le garçon,
avec hésitation.



LE PROCES MANOILESCO

A COMMENCÉ HIER

? A BUCAREST

An cours de la première audience,
deux incidents ont été soulevés
par la défense, l'un au sujet
des tétnoins, l'autre sur la

compétence du tribunal militaire
Bucarest, 10 novembre (dép. llavas)

aujourd'hui. Le conseil de guerre sif-gc:
la caserne de la rue Franc-Mac on, dans

la petite salle d'une ancienne chambre
du sf-pon'd étage. A 8 h. 5Q, la séance
est ouverte.

Au banc do la défense, sur cent dix
avocats inscrits, une trentaine sont pré-
sents. Le greffer lit l'acte de la mise
en jugement. A l'appel des ircnla-sept
témoins, quatre seulement répondent.

La défense soulève d'abord un inci-
dent sur la question des témoins. Suc-
cessivement, M" Ivanitiu, Poçronalu, Ot-
telenasu, Oswild, Theodoreano, Beriet-
zeano et Traneu.jassi demandent une
nouvelle citation de ces derniers. Après
une réponse du colonel Carapancea, coin-
missaire royal, le président décide qu'une
nouvelle citatinn sera faite. Un second
incident est soulevé snr 'â question de
la compétence du tribunal militaire, par
M* Pompiîiu Ivantzesco. défenseur, ju-
geant que l'état de siège est illégal. Le
commissaire royal. le onlom-l C.'iraptin-
cea, répond en déclarant que l'état tie
siège était conforme aux lois du plys.

Après une délibération d'une demi-
heure, ta cour martiale repousse, par
3 voix contre 2; la demande d'incompé-
tence. La séance est ensuite levée et
renvoyée demain matin, à 8 heures.
Huit avocats de la défense développeront
trois nouveaux motifs d'incompétence.

CES DETTES DE GUERRE
Au Communes, M. Chnrchill

se porte garant des engagements

pris par la France envers -t'Angteterre

f.ondres, 10 novembre (dép. Pettt Paris.)
Sur une question de M. Snowden, M.

.iiirchill a été appelé aujourd'hui aux
Communes à faire la déoliration aui-

Un acoord est intervenu entre la
France et la Grande-Bretagne au sujet
des dettes de guerre, mats cet accord
e3t purement temporaire Tous les ver-
sements qu'il comportait ont été effectué»
par la France et- je no doute pas que
ceux qu'il prévoit pour l'avenir ne
soient effectués avec la même ponctua-
lité. Durant l'année qui vient de s'écouler,
six million'» de livres sterling ont été
reçus par la Trésorerie britannique et
un paiement de huit millions de livres
sterling est prévu pour le prochain
exercice. Si on me demande quelle ga-
rantie j'ai que ce paiement sera effectué.
le répoudrai .que j'ai l'engagement for-
rnel de la grande République Française

Les pourparlers pour la libération

des peütes Arnaud

vont-Us enfin aboutir ?

Rabet. 10 novembre (dép. Hava»)
M. Duclos, directeur général des affal-

res chérifiennes, a quitté la casha de
Tadla pour B«ni-Vellal. où il est arrivé
dans la matinée Les nouvelles riu'il a
donnés indiquent que Ben Daoud est
disposé venir lui-mCme poursuivre les
pburparlers relatifs à la libération des
fllletles Arnaud, car les émissaires qu'il
avait envnyés hier n'avaient pas les pou-
voirs pour traiter
De notre côté, tout est prêt pour abou-

tir immédiatement. Les sommes deman-
dées sont réunies à Betii-Mellal, ainsi
que les vêtements et les burnous, le tout
évalué il î00,000 francs environ, payable
en dours hassani au cours de 12 francs

Les nouvelles reçues, ce matin, de
'Ni. Duclos, permettent d'être optimiste,
car M. Steeg, désire. :x de libérer d'abord
et d'urgence les llitettes Arnaud, a
décidé, dès son arrivée, de ne reculer
devant aucun sacrifice pour faire aboutir
rapidement les pourparlersen faveur des
orphelines. il est possible qu'une déci-
sion soit très proche.
On a de bonnes nonvellei du pritouiitrs

de Ben Nace»
En ce qui concerne les prisonniers de

Ben Naccur, les nouvelles qui parvien-
nent fréquemment à leur sujet sont
excellentes Dans leurs dernières lettres.
les prisonniers indiquent qu'ils sont par-
faitement traités et bien nourris. Leur
morai demeure excellent,

L'eDvoyé spécial du ce
Time:» en Chine

aurait été tué par des soldats de Feng

Pékin, 10 novembre (div. Petit Par;
Bien .qu'on n'en ait pas encore de

preuve* absolument certaines, il parait
êtabii que Ni. Ritey, le correspondant du
Times qui avait quitté, ic 23 juillet der-
nier, Tcheng-Tchéou, en compagnie des
consuls généraux de France et de Bel-
gique, fut .assassiné le matin même desa disparition. De l'enquête poursuivie
depuis Iors dans toute la région, il ré-
suite que, tout en différant sur certains
points de détail, les paysans sont d'ac-
cord pour accuser du crime des soldats
du général tfeng Yu Stan^. Voici com-
ment le crime aurait été commis

M. Rtlev longeait isolément la vote
ferrée de Pékin il Mankéou. A un mo-
ment donné, il s'arrêta pour interroger
des paysans. Ceux-ci ne purent le com-
prendre et, pris de peur à l'approche
d'une bande de soldats en retraite,
s1égaillèrent rapidement, non sans se
retourner toutefois pour voir ce qui
atlait se passer. Ils déclarent aujour-
d'hui que les soldats attaquèrent M. Hi-
ley à. coups de baïonnettes. Celui-ci,
atteint à la tête et au corps, tomba pour
ne plus se relever. Les soldats transpor-
tèrent son cadavre dans un champ voi-
sin et l'y enterrèrent.

Bizerte accueille chaleureusement
Alphonse XIII

Bizerte, 10 novembre (dép. Petit Paris.)
Le croiseur espagnol Principe-Alfunso,

ayant à bord le roi d'Espagne, est entre
dans le port de Bizerte il 9 heures, saiué
par les salves réglementaires des halte-
ries de terre. tandis que les bâtiments
eur rade arboraient le grand pavois,

A 9 h. 30, le roi recevait bord 'de son
croiseur le fils du hey et M. Lucien
Saint, résident général. Puis Alphonse
XIII débarquait et faisait une promenade
dans une automobile qu'escortait un
escadron de chasseurs d'Afrique. Une
foule immense, massée sur le passade
du cortège, aoclamait alors chaleureuse-
ment le souverain.

Après le déjeuner l'a!nirauté, le rot
porta un toast aux autorités du protec-
torat, qu'il remercia jvec effusion de leur
bon accueil et convia à un dinor intlme 5
bord de son navire, dont Ip départ, pri-
mitivement fixé à t7 heures, allait donc
être retardé. l>ans l'après-mid!, Alphonse
XIII a visité la base des hydravions, puis
s'est rendu à bord du croiseur Lamotte-
Ftcquct, où eut lieu le dinor auquel assis,
taient le résident général, le fils du hey.

Rabat. Un sac de dépêches ayant été volé
après effraction dans le bureau d'un lteut«
nant du escadron dn camp Mangl'i, deui
conducteurs marocains ont étA arrêtés, Il.%

ont avoué avoir éventré le sac et l'avoir
pillé.

Bruxelles. La princesse Joséphine-Char
lotte de Belgique a éiA baptisé hier.

Windsor. Un vaste Immeuble- a été dé-
truit par un Incendie. Un locataire a péri
m femme a été grièvement Wessêe. eu sejetant d&u la rue.

FERDINAND DE BOURBON

REFUSE DE RÉPONDRE

AU JUGE DESTRUCTION

i QUI DONC PEUT SE PLAINDRE
demande-t-il avec morgue

Melun. 10 novembre (dép. Petit Par.)
A la suite de l'arrestation du prince

Ferdinand de Bourbon, duo de Durcal,
et de son aide de camp», don Jaime
Oricain. marquis de Betulia, les plaintes
affluent, tant il Melun où dans la
seule journée d'hier le parquet en aenregistré quatre nouvelles qu'à Paris,
nu cabinet de M. Bacquart, juge d'Ins-

C'est sur commission rogatoire de cedernier que M. Milun, juge d'instruction
a Melun, a interrogé hier U, duc de Dur-
cal sur une plainte déposée à Paris et
sur la nature de laquelle pèse un certain
mystère.

Quoi qu'il en soit, le prince de Bour-
bon, le cabriolet au poigne, et escorte
d'un gendarme, s'est présente au jugp
avec toute la morgue d'un grand sei-
gneur.

Encore une plainte contre moi T
dit-il. Qui dono peut se plaindre

Ce fut tout. Il refusa de s'expliquer
Devaut cette attitude. M. Milon dut sebornpr à faire préciser par le soi-disant
grand d'Espagne» l'état civil compli-

qué qu'il avait décliné au moment de

Lorsque le prince regagna la prison,
des photographes l'attendaient dans la
cour du palais de justice, mals il se dé-
roba avec persistance à leurs sollicita-
tions, cachant son visage avec un mou-choir.

Son compagnon d'infortune est sorti de
1 infirmerie de la prison et a déclaré seporter beaucoup mieux. Le marquis, on
le sait, s'adonne aux stupéfiants, et c'est
la privation brusque de sa dose quoti-
dienne d'héroïne qui avait provoqué les
,roubles dont il se plaignait.

Le prince et le marquis ne seront pasInterrogés avant ;e retour des commis-
sions.

Quatre nouvelles plaintes
contre les deux escrocs

Après les deux plaintes que nous
avons enregistrées de M, Loustalet, de-
meurant 126, rue Lehendre, et celle du
domestique de don .),time Oricain, M. Da
Malino Matteo, le parquet de Melun
a reçu quatre nouvelles plaintes pouresoroqueries, émanant de Mme Ci-
gnet, avenue (ïallet, à Juan-les-Pins, et
de MM. Pierre Taggiesto et Dammartln,
demeurant à Antibes. En outre, M Frnnk
Rigsels, 9, rue Siint-Vincent-de-Paul. t)
Nice, a déposé une plainte contre leprinceFerdinand

de Bourbon et
M. Albert Lehmann. Joaillier, 20, bouln-
vard Montmartre, à Paris, contre JaimeOricain.

GENÈVE LE RÉCLAME AUSSI
Genève, 10 novembre (d6p, Petit Paris.)

Le prince Ferdinand de Bourbon qui
est actuellement écroué à la prison de
Melun, se trouve, depuis plusieurs an-nées, sous mandat d'arrêt du jugé d'ins-
truetion de Genève, qui l'aurait déjà fait
appréhender à Londres, en 1924, si les
pièces officielles nécessaires n'étaient pasarrivées vingt-quatre heures trop tard,
ce qui permit à l'iverrturier de s'esquiver

Le prince de Bourbon avait fait, eneffet, un grand nombre de dupes au
cours d'un séjour à fienève, en décem-
bre Il avait emprunté d'ahord
25.000 francs à un banquier de la ville,
puis 2.000 francs à un tenancier d'un
restaurant Il avait essayé même. de sefaire avancer 300.000 francs par le
tenancier d'un bar de nuit. Sa tactique
était toujours la même, il déclarait quela pension que le gouvernement espa-gnol lui servait comme grand d'Espagne
n'était pas arrivée et se faisait remettre
une petite avance.

A la suite de l'arrestation du prince
de Bourbon à Melun, il est donc fort
possible que le département de.police
suisse ddnaudp son extradition,

ACCIDENTS D AVIATION

DEUX AVIATEURS AHGLAIS
SAUTENT D'UN AVION EN VOL

L'an d'eu le he,
l'autre est uvé par son par.ente

Londres, 10 nov. {dép. Petit Parisien.)
Un Bristol de combat, à bord duquel setrouvaient le pilote officier Maofeenzie

Richards et l'observateur Green, rentrait
de Ooydont a Farnborough, après un vold'entrainement.

Le brouillard rendant l'atterrissage
dlffici!e, les aviateurs utilisèrent des fu-
sées et une explosion se produisit, due
sans doute h une fuite d'essence.

Devant le péri!, les aviateurs, qui
étaient munis d'un parachute, s'élancè-
rent dans le vide. L'observateuratteignit
ie sol sans se blesser trop grièvement.
Mais le pilote, dont le parachute nes'était pas ouvert, tomba d'une hau-
teur de près de 200 mètres et vint
s'écraser sur le sol. La mort fut instan-
tanée et, après plusieurs heures de re-cherches, on découvrit son cadavre à
demi enseveli dans la terre.

UN AVION CAPOTE A PERPIGNAN
Perpignan, 10 nov. (ddp Petit Parisien.)

Pris par la tempfite de vent du nord-
ouest, un aéroplane, conduit par un
pilote anglais, a capoté au moment où il
atterrissait à l'aéroport de la Labanère.

Le pilote est indemne, mais deux pas-
sagers furent blessés l'un, grièvement
atteint, fut transporté dans une clinique.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

Cn beau raid de notre aviation coloniale.
Le ministère' des Cnlontes nous eonlmu-

ntque l'Information suivante
Lu colonel Leblanc, chef de l'Afronautl-

que en Indochine, et le 50ns-lieuten*itDis-
rourt, à bord d'un avion Potez Sr< à moteur
Lorraine 450 CV. ont quitté Hanoï lp 7 no-
vembre, A 8 h. 30, et ont atterri il Banjrkols
il 14 Il, 30, ayant couvert cette étape da

km. A la vitesse moyenne de 200 kilo-
mètres à l'heure.

Ces deux aviateurs étalent porteurs d'un
message au roi de Slam transmcttaat les
vaux du Rouverneur général de t'Indochtne

l'occasion du couronnement, le 8 novem.
bre.

Cette belle performance, consécutive au
raid du capitaine Challe, fait ressortir la
valeur du matériel aéronautlquo employé
dans nos colonies et réalise pour notre
aviation une efficace propaxande au Slam.

Kœnnecke interrompt son raid. D'après
Il' Journaux de Berhn, l'aviateur Ko-nnecko
Interromprait son raid vers l'Eitrênie-
Orient. Son apparetl serait inutilisable Il la
suite due t'atterrtssage forcé qu,il a fait près
de Allahabad.

Paillard va n'attaquer au record de dis-
tance. t.e pilote Paillard, qui lit les pre-
miers essais de l'Oiseau Tan'io. va prochai-
nement, a bord de cet avion, s'attaquer au
rei-ord de la distance sans escale. Il pren-
dra le départ d'Istres, en direction des
Indes. L'Oiseau T'anpo a quitté, hier après-
midi, Vlllacoublay et a atterri à Bron. Près
de Lyon, deux heures plus tard. Il en re-
partira dès que le temps sera favorable.

A ton Cobtwm et sa femme vont entre-
prendre un raid africain de 12. MO kilomè-
tres. Lady Cobhamaccompafrnera son mari,
slr AJan Cobham, dans la formidable ran-
donnée aérlcnne de kilomètres qu'il
doit entreprendre le 17 courant au-dessus
de l'Afrique et qui doit durer environ treize
mois et demi.

Les raids Angleterre-Australie. L'avion
\ègt Rose nouye, fi bord duquel Mme Miller
et le capitaine Lancaster tentent le raid
Angleterre-Australie, est arrivé hier soir a
Bassorah, venant d'Ur (Coaldéei, où Il était
resté en panne pendant deux nuits par
suite (Se la rupture de la magnéto. Les
aviateurs resteront à Bassora pendant
une dizaine de jours. dans l'attente d'u&e
nouvelle maiméto.

Les quatre hydravions navals britan-
niques qut se rendent d'Angleterre en Aus
traite sont arrivés Bassora, venant de
Baatfad,

LE DOUBLE GRIME DE MAROILLES ET DE FAVRIL

LAVEUVE0 UNFERMIER

ASSASSINÉEN
RRRÊTtfESU8LADÉNONCIATION

DE SAPROPREFILLE

Avesnes. 10 nov, (dép, Petit Parisien.)
En 1919, lé fermier Brûlé, de Maroil-

es, près de LancJrecies, était trouvé
tssassiné. Il avait d'ahord été égorgé,
puls le meurtrier lui avait fait sauter la
tête à l'aide d'une grenade. Après une
ongue et difficile instruction, le criminel
ne put être découvert et l'affaire fut
Jlassée.

En une fermière de Favril, la
fetive Lotion, fut trouvée assommée et

moitié novée dans une mare, derrière
sa ferme. L'Instruction amena l'arresta-
:ion d'un fermier de Marnilles, Maurice
Desormeaux, nmi d'une des petites fil-
es de In veuve Lnsson Desormenux de-
meura en prison pendant cinq mois. Sa
;uipnbllité iip put être établie et il fut
remis en liberté.

Au cours de l'instruction de ce second
crime, on évoqua celui de 1919, et Desor-
meaux fut soupçonné d'en être l'auieur
Car, détail troublant, il était également
l'ami de la femme Brûlé. Dernièrement
alors qu'il semhlait que ces deux crimes
dussent rester impunie, la fille de la vic-
time du crime de 1919. Alfreda Brûlé,
lui avait à l'époque dix ans. ût Il la Jus-
tice des révélations d'une gravité telle
:jup Désormeaux fut arrêté à nouveau.Alfreda avait déclaré qu'elle se souve-natt de certains propos tenus pnr <j.imère et accusant nettement Desormeaux.
Elle avait ajouté qu'elle n'avait jamais
parlé par crainte de sa mère, nuls que,
ne vivant plus avec celle-ci depuis quel-
ques mois. elle ne pouvait plus garder
?on secret.

Aujourd'hui, un nouveau eoup de
théâtre s'est produit. La femme Brûlé
1 été convoquée à l'instruction pour être
confrontée avec sa fille et aveo d'autres
témoins, notamment avec Marie Tricot.
une autre petite-fllle de la veuve Lorson
Marie Tricot a affirmé à son tour quela femme BrAl6 avait tenu devant elle
des propos nettement ico.iisitpurs pourDeeormeaux. A la suite de ces Interro.
(fatoirea et de ces confrontations, le juge
d'instruction a signifié à la veuve Brûlé
qu"il l'arrétalt Celle-ci a été aussitôt
écrouée.

Les débris d'avion trouvés à Etaples
proviendraient d'un hydravion

Cherbourg 10 nov. (dép, Petit Paruifn.)
Les fragments d'avion trouvés & Eta-

pies par un douanier sont de faibles
dimensions. Ils mesurent au maximum
cinquante centimètres. I1s ont été conser-
vas par l'auteur de la découverte.

Les officiers de l'aviation maritime
supposent que oes fragments ont puappartenir l'hydravion C.A.M.S., du
centre de Cherbourg, qui se perdit A

peu de distance de l'embouchure da la
Somme au cours de l'été dernier.
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LE NEUVIÈME ANNIVERSAIRE

DE L'ARMISTICE
Ere Nouvelle (Editorial).
En cet anniversaire d'un jour qui marqna

la fin de la plus atroce tuerie, nous devons,
plus que Jamais, arnrmer notre foi dans l'ap-
parttton d'un ordre neuf qui, selon une for-
mule qui commence déjà Il circuler, mettra
la guerre hors, la loi,

Journée Industrielle f,M. C.-J. Glgnaux).
Le neuvième anniversaire trouve une

France convalescente, restaurée, par uneffort réellement prodtsrleux, de ses ruines
matérielles, occupée Il liquider le coftt de
cet effort. Liquidation pénible Il coup snr
par ses répercussions sur la vie quotidienne
de beaucoup de citoyens, liquidation qui
comporte encore de? risques. Ce sont repen-dant des risques mineurs étant donné que
nous tenons maintenant le moyen d'en sor-tir et qu'il dépend de notre volonté d'y
persévérer. De notre volonté et aussl de
notre confiance en nous-mêmes

Les épreuves sportives du "Petit Parisien

La Coupe de France de football

Le cinquième tour climioatoirc
La commission de la Coupe .te France a

établi, hier soir, le calendrier du cinquième
tour éliminatoire de la grande épreuve orga-
nlsée par la Fédération française de football
association avec le concours du Petit Pari-
sien.

Voici l'indication des treute-deuï rencon
tres qui se disputeront le dimanche 4 de
rembre sur les terrains des premiers duDs
nommés, sauf Indication spéciale.

t. R. C. Roub.iix contre R. C. Rouen
2. Exceisior d" Tourcoing contre Stade
Havr.ils 3. U. S. Boulogne contre A. S.
Amicale 4. R. C. Arras contre C. A. Messm
5. Havre A C contre U. S. Aucbel: 6. F.
C. Rouen contre Stade Levaltots 7. F C.
Dieppe contre C. V Bourgtt 8. C. S. J B.
Anrers contre Stade Houbalslen 9. Stade
Rennais V. C. contre U. A. XVI* i 10. Dra-
peau Fougères contre C. A. Vitry.

Il. C. A. S. G. Paris contre Amiens A. C.;
12. C. A. XIV. contre U. S. Servannetse
13. Club Français contre R. C. Calais 14.
Red Star 0 contre S. C. Nîmes U. S.
Belfort contre F.' C. Lyon 18. U. S. Anne-
masse contre 0. Marsettle t7. C. O. saint-
Chamond contre Stade Raptiaeiois 18. Lyon
0. U. contre A. S. Cannes 19. C. 0. Alès
contre E. S Juvisy 20. S. 0. Montpellier
contre Stade Bordelais U. C.

21. S.C. Arles contre F.C. Mulhouse; S3.
O.G.C. Nice contre A.S. Valentlgnev, ter-
ratn de l'O.M. Marseille; 23. U.C. Verireze
contre Stade Français: 24. Stade Montois un
S.A. Provençaux contre F.E.C. Levallots; 25,
O Lillols contre F.C Saint-Louis, à Metz, ter.
rain du C.A. Messin; 8ft. U.S. Tonréoln? contre
R«d Star Strasbourg. terrain du S.C. Kémois
Il Reims: 27. U.S Quevilly contre Dlnard
A.C, Il Caen vs. Creil Salnt-Just contreStade Quimperrols a Laval, Stade Lavaïlols;

Armoricaine de Brest contre S.C. Basti-
dienne, aux Ssbles-d'Olonnes;30. U.S. Suisse
contre F.C. Bischwlller, terrain du F.C.
Mulhouse. 31. C.A Paris contre A.S. Audln-
court, terrain de l'U.S. Troyes; F.C
Celte contre Girondins Guyenne Sport- à
Cazères.

FETES ET RÊUNIONS
Les Hôteliers de Paris ont tenu leur assem-

blée générale, lu, rue de Lancry. L'assem-
blée, après avoir entendu les personnalités
présentes, a adopté un ordro du jour de-
mandant la revlslon de la loi sur la pro-
priété commerciale.

Une messe de départ, pour les cons-
crits de la deuxième portion du contingent
de la classe a été célébrée par le
cardinal Duhols, il Notre-Dame-des. Victoires.

Les encaisseurs auxiliaires de la Société
Générale, se sont réunis en un banquet pour
rater l'anniversaire de leur groupement.
A l'issue du banquet, qui était présidé par
M. Héraud, directeur de la Société Générale,
M. de Piessac a remis, au nom du ministre
du Travail, diverses distinctions a MM. Dt-
Aellot, Portler, Lebasnler et Mollfreau.

h Aéro-Club de France a donné hier soir,
sous la présidence de M. Sheldon Wbltc-
nouse, chargé d'affaires a l'ambassade des
Etats-Unis, un dtner en l'honneur des nou-
veaux membres américains admis à l'asso-
ciation.

Des toasts très acclamés ont été portés
par MM. Shaldon Whttebouse. Pierre-
Etienne Flandln, député, présldent de l'A.
C. F.; Well, président de la section pari-
sienne de l'aéronautique des Etats-Unis, et
Lawrence, constructeur du matériel qui a
permis aux aviateurs américains la traver-
sée de l'Atlantique.

Le directeur du Crédlt Bourguignon a
Beanne, .M. Woyeikowsky, a été arrêté la
suite de la faillite de cette banque.

Les troncs de la chapelle de l'ossuaire
de Douaimont ont été cambriolés.

Incident Il la frontière Italienne, près
de Bourg-Saint-: Maurice (Savoie): M. Lucien
*rpln. cultivateur Il Montvalezan. ayant, au
col du Petit-Saint-Bernard, signalé dés
carabiniers Itillons, un vol dont U avait été
l'objet, est,frappé par eux et séquestra peu.
danf uno journée.'

UN AN DE PRISON UN POLICIER

QUI AVAIT EXPLOIT, UN CONCIERGE

TRAFIQUAN1 DES LOGEMENTS

n y avait des concierges pour exploi-
ter les locataires en quête d'un loge-
ment voici un inspecteur de police
chargé do faire rendre gorge à l'un de
ces concierges qui s'avise à son tour
d'bxiger une commission de l'un d'eux, 1

Il y a quelques mois, celui-ci, un oer-
tain M. Durand avait réussi à soutirer
5.000 francs d'une locataire, Mme Clerci désirait changer d'appartement dans
1 immeuble où eile habile 8, rue Audran.
Mme Clerc avait prévenu la poTce et
l'inspecteur Buffel du quartier dos Gran-
des-Carrières fut chargé de prendre au
piège le concierge. Piège, classique
numéros des billets notés.et M. Durand
fut pincé. Heureuso de retrouver son
argent. Mme Clerc retira sa plainte.

Quelques jours après. le 12 aol1t,
M. Buffet vint trouver M. Durand.

La plainte est retirée, lui dit-il. mais
i-omme elle est arrivée au parquet, vous
risquez qu'elle suive son cours, st t'on ne
s'entend pas. Et pour s'entendre, ces mes-
sieurs demandent 2.000 francs Quant il moi,
vous me donnerez ce que vous voudrez

M. Durand demanda à réfléchir. Mais,
harcelé. par Buffet, le 20 avril, il lui versa
i.000 francs pour « ces messieurs » et
300 francs pour lui-même. Mais, instruit
par l'expérience, il avait prévenu la po-
tice. Buffet, fut pincé, comme M. Durand
t'avait été lui-même. Il avoua, d'ail leurs.
mals prétendit n'avoir touché de M Du-
rand qu'un simple pourboire, pour le
remercier d'avoir retiré fP dossier de la
police judiciaire. Malheureusement, l'en-
quête a révélé que jamais ce dossier
n'avait été transmis ce service.

Arrêté, Buffet a tenté de. se pendre
dans sa cellule, mais le poteau auquel
il avait attaché une corde avait céda et.
hier, l'inspecteur indélicat comparaissa't
devant la onzième chambre, qui l'a con-
damné à un an de prison.

A la Fédération des oca'.aires de la région parisienne

La Fédération des locataires de la région
parisienne, rna Lafayette, a adopté un
programme comprenant notamment la sus-
pension de toutes les expulsions Jusqu'au-
moment où seront revisées les lois des
!•' avril et 3U Juin K'26. Coucernant la
propriété commerciale, la rédératlon demande
la révision de la loi du 30 Juin

DANS L'ENSEIGNEMENT
Une centaine de professeurs des deuxième

et troisième degrés et assimilés (répéti-
teurs) se sont réunis hier. a la Bourse uu
travail.

A l'issue de la réunion, un ordre du tour
fut voté, protestant contre les décisions de
la sous-commission Martln et ré<"Uiumt la
revalorisation intégrale des traitements avec
un minimum décent pour les catégortes
Intérieures.

A l'Etole normale d'institutrices, bou
levard des Batlguolles, Sflie Billotey, dlrec-
trice, a présidé hier l'ouverture du cours
normal d'éducation maternelle, dit cours
Pauline Kergomard. Mme Petit-Dutallly a ex
posé la nécessité et les avantages de la colla
boratlon de l'école maternelle avec les mèreq
de famine, au triple point de vue de l'édu-
cation physique, morale, Lntetlectuelle, des
tout petits.

«*»« L' Union nationale des membres de
l'enseignement public , fédération d'asso-
ciations qui groupe des membres des quatre
ordres de l'enseignement, a tenu hler son
assemblée générale annuelle. Après adoption
des rapports moral et financier, M. Le Rny,
professeur au Collège de France, a expose
l'objet propre, la portée morale, le r0le péda
gogtqne de la sociologie, PUIS NI. frisson,
instituteur, a parlé des relations des divers
organismes 'de l'Union avec tes autorités ad
mtnl«tratlves, et M. Fournier, Instituteur à
Bordeaux, a entretenu t'assemeblée des
divers moyens de combattre l'analphabétisme
et d'améliorer la fréquentation scolaire.FAITS DIVERS

Incendiaire et < ctramhonillrar >
Nous avons relaté hier, l'arrestation du

Polonais WolIT Kozueh, qui avait mis le feu.
le 3 novembre dernier, a son atelier de
confections situé 221, rue Lafayette, afin de
toucher une prime d'assurance s'élpvant il
600.000 francs. Une perquisition a fait dé-
couvrir un bidon d'essence qui avait servi
il allumer j'Incendie.

Comme le Polonais possédait également un
magasin 29. rue Meslay, M. Salwanet, com-
missaire de police des Arts-et-Métiers.
ouvrit une enquête qui lut révéla ne
Kozucn se livrait à le carambouille o.

il s'était fait livrer '[10111'4-00.000 francs
de marchandises. qu'il vendit ensuite à vll
prix a un soldeur (le, la rue d'Abouktr.

'Le mnglsîrat a. (In même coup, envoyé
au depflt l'associé de Woirr Kozucb, Wus-
fer Horzen, trente-cinq ans, sans domicile
nxe.

Une panne ta métro
A' la stationCité », hier matin, vers

10 h. 15 ta motrice avant d'une rame de la
ligne 4. se dirigeant vers la porte de Cll-
gnanoourt, a pris feu, par suite d'un court-
circntt.

Le. commencement d'incendie a pu être
aussitôt mattrisé mais la suite de Cette
.varie: le tranc a été Interrompu pendant
vingt minutes.

Les accidents de la me
A l'anjrleîdes rues du Poteau et du Ruis

seau. unie camionnette entre en collision
avec une auto conduite par M. Louis Pascal.
51 ans, boulevard Voltaire, qui est
très grièvement blessé.

Deux taxls sont entrés en collision au
coin de la rue Lagrange et du quai Monte-
bello. Les chauffeurs et quatre voyageurs
ont été blessés par des débris de glares.

Avenue Montaigne, A l'angle de la rue
Françols-I", un cyclls'e renverse M. Robert
Ratte, cinquante-deux ans, chef de bureau
au P.-L.-M.. domicilié Montgeron (S.et-O.l.
Mort a Beaujon.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHÉ AUX DE LA VILLETTE

Hoeufs » 2.619
vaeùe». <.so» M 114 a0
Unrfaiil. UG 15
VpailX^_> i 131 i20 ilCl
YlnutoM. I.V. 3.S68Porcs.. J.7W) l.V 'B? J60 W

Baufs -Z Tëô ..00 ôTôô àli» n*
vaciies.™ t. m d.to i.m <i.*o s. (M

taureaux. 3.70 i.iO
VfSUI ».5O /.M
SlOUtOnS il.CO *.6O 16.00 S.»
i>nw« in. Mi m. nn ».m io.sb îso

Pores poids vif première qualité, 40;
deuxième qualité. 7; trolstâme qualité,

Bout. Choix, a 43u première qua
ilté, 30o entre-deux, a four-
nitures, Il génisses, eboix. 400 Il Un;
vaches. S30 a 390 viawle t saaelsson, suo Q

Taureaux. Choix, 340 a 3t0 ordinaires.
290 h 395.

Veaux. Brie, Ueauce, Uatinats, 515 Il
manceaux, 500 à 6t» service, 450 a 500.

Moutons. choix, a ordinaires,
470 à srncaliis, a agneaux, 500
Il 800 brebis, bonnes, 450 Il vieilles,

Porca de Itllo poids vif): extra, a <

maigres, 7 30 Il 7 gras, 7 20 Il 7 Midi,
7 7 30 Uuest et Centre, 7 A 7 30 fwws
de parnuets, 7 Il 7 30 cochps. 80 Il 5

Sl'll-'S. Paris, 10 novembre. Cote
officielle dn Fuir tmllirtne. rrats fondu
francs les 100 kilos, franco Paris

FECULES Paris- 10 novembre Cotede la chambre syndlcnte de la féotiterle de
Paris pour la fécule première en Rrtlns,
disponible gare des féroleries des rayons
de Paris, de l'Oise et do Centre. SSn fran^
les tftO kilos.

)V.B A l'occasion de la fête de la Vie
toire. ta Bourse du commerce sera fermée
du vendredi Il au dimanche 13.

COTONS. Le Havre, 10 novembre.Clôture à terme, les 50 kilos novembre,
a<: .mbre. Janvier. 665 février,
mars, avril. 889 mal. 668

Juin, 668 Juillet, 867 août, 662 septem-
bre. (5M octobre. 648.

CAFES. Le Havre. 10 novembre.
Clôture A ferme, les 50 kilos: novembre.
538 25 décembre, Janvier. fé-vrier, 511 mars. 492 avril, mal,

Juin, 470 Juillet, 464 aoot, 460
septembre, 50.

1,AINES. Le Havre, 10 novembre.
Clô'ure terme, sans changement.

SUCRES Clôture courant, etSM 50 décembre 206 Janvier. 208 3 dot Janvier. 210 3 de février, 212.
ALCOOLS, courant, inrote décembre,

90U a 940 premiers, MO
BLES. Courant. décembre,de novembre., Janvier février,

75 4 de janvier, 148 50. Cote officielle dublé disponible, 145 à 147
AVOINES NOIRES. Courant. 50 dé-

t 99 25 de novembre, 99 25 50.
Janvier-février, N9 A 4 de janvier, H)

LES COURSES
HIER A AUTEUIL Lu résultats

PRIX VATAN
course de haie», à réclamer, rr., 3,100 m.
t. Spectateur 'Katleyi O 54 • 27

à M. liugcr liirche22 50 12 50
Royale Favorite (Petit) 6i 23 50

3. Le Pinard (J. Lue» 30 50
4. Bellecombc (L. Barré). Non placés

.salurne (IL Hagnlanl> Lism1 (O. Thomas)
combien (11. llaesi without (n. caroni
t'oulot (A. Bensoili Hoqiieiilln (F. Romain).

3 long., courte encolure, 3 long.
PRIX DE LOHMOÏ

steeple-chase. la.iMKj frsnes. 3,500 mètres
l. Djelai (t,. $autour).615 50 7 50

a M. A. Champion
Il. Lysls (P. llameli 3. Kafar (Il. Cames).

de long., i long.
EltIX DE MAR1.T

Course de listes. au'Jo franco, mètres
1. Livre Jaune (J. Luc)G 19 50 12 5U

à- M. Stcrnbacii P 13 6 50
2. Poule au Pot ((i. fhomas).P P88 le 50
3. Senne (H. 21

4. Arrowbead (L. waurtot). ."<on placés
Eclatement (M. Aupry; doux Pans (C. Jot-
ner) Chairman (R. Haës). arrêta Repar-
sac (.T.-B. La·sus), tombé Masked Mogul
(P. Destmle), tombe. 3 1. Vi. 3 1., 8 i.

PRIX KUÀGE
Steeple-clisse. francs. 3,000 mètres
1. Belrout (J. Faucon i O 278 167 50

& M. H. G. l'horold P46 5D
2. cote d'ur (J Luci) 20 9

Lubie (J Peckett)P 15 50
4. Ntagara iJugtj). Non placésMira-

mas O. Co«!ariuat> Anaiolla (R. Bagmardi
Ertgan (H Uaési nondihllls (H. Hnwes»
Hoi des Indes (R Petit', errété Vase ne
Chine (Oaudlnet), arrêté. 3 1., 1., 1.

PRIX BtAUREPAIRE
steeplecnast-, handicap, fr., 3,500 m.
1. Le Prélude (il Haës)O 362

à M. Iicorges UaugatzIl 72 34
:1. Rhyticère (F. Oaudluet) 33 50 15 50
3. Huts Clns (L. Barré) 59 20 50

4. Il II (L Nlaudot). Non placé;*
Komlouk !P Rfolfo: Grand Crémant (A.
Kalley) Aùd el Kader -J. Sindlo Crlndal
(O. Thomas) Prince Normand (P Hamel)
Malikoko (H. Bagniard) Dorian Il (J. Cos-
tadoat) 1'énélope III (Durand),
2 L W. 4 I.

PRIX DE Ld MASSE1J£RE
course de haies, ûamin-ap, rr., m
1. Frondeur il (A. Kalley) 53 50

a NI. J. Foulil 20 • 9
a. Kadie (F. Gaurtlnct)25 50 il so
3. Rhadamante (K. Durand) P 18 50 la 50

4. Surya (P. Hiolfo). Non placés ? Vigo
(H. Haës) Ln Caprice (A. Diez), tomué
Bienfait (J. Luc) Reversi (R. Bagniard)
àaragosse (J. Costadoat). Courte encolure.
t long., 10 long.

AUJOURD'HUI A SAINT.CLOUD A 13 H. 30
MONTES1 El PARTANTS PROBABLES

Prix de Vlllejust, à réclamer, 6.000 rr.,
2.000 m. NatcUalo 62 (P..egraud); .Na-
dar il 59 (C. Andrews); Larigot 5'i (R. Dor.
naletche»; Lovena iR. Ferré Idéal 57V4
(F. Hervé); Josselln 5CV4 (M. Allemand);
l'rlsco 56 (H. bontemps Plougastiuu 55 (O.
Bartholomewi; Ambassadeur 55 (L. Le.<ain);
saint Jacques 55 iJ. flossio); Loup Berger 55
lE. Chancelier Caroube (A. Esling);
Kenttra Il &i% (F. Keogh) Kenia 53Vi> (R.
Kaiser Paroissienne (H. Bessieresi
Pure le Val (G. Thomas); Qu'il Veut 53
lA. Habbe); Sun Myth 53 IC. Bouillon); Mau
rand la 51 (J. Petite Vague (F.
Sampsoni; La Pastorale (M. Vossaert);
Seigneurie (E. Goldln); Sita 51'h (J. Fri-
>oul Vtflllp Méduche 51% (G. Duroroz>
Ifarcor 49 (G. Jouvln); Trorarello 49 (P. Les-
marte) Pasquanel (NI. nallery); Novice 49
(.NI. Denton); Pirouette 47Vj (M. Béguirls-
tain) Oallverni» (M. André).

Dnntevx Phanette (X.).
Prix de Rethondes, fr., 900 m.

Pompéfen 55 (C. Houilloni Feu et Flamme
55 (R. Kaiser* • Oacourtige 53% (R. Kaiser';
Talmont 55 (A. Esling); Brimadon 55 (H. Dor-
ualetche); Eldorado 55 lE. Chancelier); Le
Parasite 53 (X.); Pont des Arts 55 (M. Alle-
mand: L'Espérance 53 (W. Sibbrtm: Nose-
gay (G. Dtiforcï) Hallebarde de
France (A. Sharpe): Seule «R.
Ferré); Colombie (G. GartiPr); Passo Ro-
sette (J. I.achaiid); Sknda 53% (M. k.
Lefebvre); Eibow 53% (M. Brethêsi; Roman-
che 53% (F. Hervé); Llctor 53 (A. Dupult);
Gisèle 51V. (M. Dallery).

Prix d'Anlnay, A vendre aux enchères.
7.500 rr., m. Bannerole (A. Es-
l;ng); Philosophie SB'/a (A. Esllng); ^aamoura

(G. Diiforezi: Montsourls 56 <A. Rabbe);
Lembeye (C. Saiitour); Bravlda 56 (J.
IVcketl': I.e Jubilé 56 (X.); Martingale
H. Bomemps); Rosé Mousse (M. Aile-
mand); Scarabée d'Or 53 (G. Krécl); Flo-
réal Il 51 (H. Brlerre); Calpurnia 49% (M.
Bégulristaln).

noxitevr Nolrlac (k.).
Prix de l'Elevage, rr.. m.

Abrek 61 (F Hervé): Sac a Papier 61 (K
K'eoghi Ravageur 61 (G. Bartholomew)
Mont Hi-rnlna 61 (C. BQuIllon); Entrechat
61 (W. Lister): Bacchus 61 (C,·H. Sembhtt).
Masked Ruler 61 (E. Garriner); Gros Chou
56 (E. Bottequln): Hprnani 111 56 (A. Es-
lintr); Bigorneau 56 (E. Chancelier),

Prix Souvlens-Tof :0.000 fr., m.
Galopin X 57% (M. fienton) Fanran Ili
56 (C.-H Semblât) Moqueur (E. Chame-
lier); Melchior 5f (H. Bontemps); Belluain-
Il 54 (L. Gonlpeaul; Syram (W. Slbbrltli
Castet Sardo 54 (F. Keoghi Hlmar 54 'V
Borot); Le Corrêge 54 (F. Hervéi; Champu
léon 54 (A. Sharpe); Point PlcaBant 52V
(A. Shar.pe) Réchaud 54 (D. TortProlo?
Ntnoula (W. Lister); Irtsh Stew
(H. Brlerre).

Prix de la GamarOerle, wrtter handicap,
15.000 tr., m. Playfellow (A
Esllng); Bas Blanc 56% (R. Kaiser) Santen
der 54 R. Ferré); Lycène 53 (G. DuforftZ;'
Trintdad 53 (F. Rovella), Pagode 52% (G
Vataudt; Termlnl 52 (C. Rouillont; Croquem
houche 50 (L. Lpsalni; Azed 50 (G. Wlnk
fleld); Anubis Il (W. Slbbrittl: Amha?
Radeur 49 (X.i; Jacqnle 48 (X.); Kit
ten 48 (E. Goldin); The Warrior 4S (F. Hsr
ris); Fougueuse 48 iF. Harris); Ato 48 'X.1.
Dolman 48 (M. Bégulrtstain); Neulllay 4S
(A. Palmpr); D. S. 0. 48 (J. Frlgoul),

Douteux Bessanrourt (X.).
NOS PRONOSTICS

Prix de Viuejust Loup Berger, Frtsco.
Prix de Retbonaes L'Espérance, Pont des

Arts.
Prix fl'Aulnay Ptiiiosopiiie, Rose Mousse.
Prix !le l'Elevage Gros Chou. Masked Ruter.
Prix Souviens-Toi Point Pteasant, Le Cor.

rège.
Prix de la Gailiaraeiie D. S. 0., Bas Blanc,

LE GALA DES CROIX DE GUERRE

Le grand gala organisé hier soir, a
l'Opéra, en l'honneur de l'anniversaire de
l'Armistice, par l'Assoclation amicale des
croix de guerre, avec le concours de notre
confrère le Journal, a obtenu le plus vil
succès.

L'assistance était extrêmement nombreuse
et élégante le Président de la République
s'était fait représenter par le cotons] Boyve,
et M. Painlevé par le commandant Péret.
Parmi les personnalités présentes M. Ley-
gues, ministre de la Marine les gônéraas
flouraud, Marlanx-, Simon

Les artistes qui, dans Manon, le Mariage
forcé et Paillasse prêtaient leur concours,
furent longuement applaudis. Mlle Made-
lelne Roch. de la Comédie- Framçalse, dit le
beau poème de Victor flugo A ceux qui
pleusement sont morts pour la pairie.
et Mlle Marrel1e Manieu chanta la Marseil-
laise, aux acclamations de toute la salle
qui les écouta debout.

TIRAGES FINANCIERS
Ville de Paris Sont remboursés

par francs, le n* 230.820; par 10.00C
francs, le n- pLr 5,000 francs, le
n° 138,339

CREDIT FONCIER
Foncière; Communales Sont rem-

bourse- par «o.ooû franc$. le n°
par francs, le no 241.364. pal 25.000
flancs, le no par francs, les
deux numéros suivants 447,307

Communales 1920. Sont remboitr-
par joli. Duo rrancs. le n- par

francs, le n- 335.559: par So.ooo
rrancs, le n° 1.213.557: par to.ooii francs, le
n- 73.903; par 5.0O0 francs. les deux numé.
ros suivants- t. 45Î.S54 1.704,852

[OMUi 1P0RITE
AUX PORTEURS DE VALEURS A LOTS

fi est urgi-iit de raire connaître aux por-
teurs d'obligations lots de la Ville de
Parli, ou Crédit Foncier de France, du
Crédit National, bons du Congo, bons rtf
Panama. etc.. que quantité de lots très [ni-
portant, certains atteignant un million de
francs, n'ont pas été réclamés et rrslfiii
en souffrance jusqu'au moment où, frappés
l>ar la prescription. Ils deviennent la pro-
prtété: de l'Etat.

Un service «pénal de vérification de tous
tes titres Il lots tonctlmnip au Service Gel
tirages, Bureau P. rue Saint-Georges,
t Paris Moyennait an aboiiiu-meut anime
dp francs, tout porteur d'un ou utusieun
titri-s peut faire vérifier ses valeur» et
reçoit '-haou*- mois, pendant un an, la
Revue des tirages, paratssant sur trente-
deux page$ et publiant la liste des tirugot
Pt celle drs numéros des lots non rérlamé9

Cet organe, qui existv depuis près de
trpnle ans, te plus connu, le plus complet,
a déjà rait recouvrer dw sommes constate
rabJ** a ses nombreux aDonnés et leetPtirs

Envoyer 10 frauc* pour la France,
IS francs pqnr l'étranger.

LE JURY DE VERSAILLES
ACQUITTE UN CONTUMAX

Arrêté à la suite de divers cambriola-
ges commis dans la région de Douai,
dans le début de le verrier Marcei
David fut trHP.gféré, à la déclaration de
«lierre, à lit prison iip (lit il
demeura quatre ans. Mis en liberté pro-
visoire, il disparut ci. -iiiiisi un raux nom
s'engagea à la légion étrangère. Cepen-
dant, on 1921, il fut jiiffp par contumace
par la cour d'assises de Seine-et-Oisp qut
le condamna à vingt ara de travaux for-
ces.

Le 22 mai dernier, David qui avait eu
une brillante conduite rendant la cam-
pague du Maroc oit il fut l'objet de trois
citations, se constituntt prisonnier et de-
mandait à purger sa peine.

La cour de cassation le renvoya de-
vant la cour d'a^sisws de Se!ne-et-Oise, où
Il. comparaissait hier.

Après un réquisitoire Indulgent du
substitut du procureur, et une éloquente
plaiduirie de M* Rpunult. le jury rap-
porta un verdict d'acquittement.

Les opérations d'épuration
s'étendent aussi à la banlieue

On pouvait craindre que tes malandrins
inquiétés par les rafles opérées Il Paris ne
se réruarient en banlieue et sgîravem ainsi
les conditions d'Insécurité des localités voi-
sines de la capitale, La chasse qui leur est
livrée par M. Chlappi- s'étend beiimispmi-nl
au de! de PencPlnle Répondant, en effet,
aux observations présentées a ce sujet par
NI. Naudln, conseiller général, le préref de
potlce explique que l'épuration entreprise se
poursult dnns les rommunes suburbaines.
tl signale les nombreuses opérations effec-
tuées notamment Il Ivry, Salnl-Denls (Nord).
Cl!chy. Aubei-vMllers. Sslnt-Drnis (Sud).
Montreiill. Putr.iux et NoIsy-le-Sec.

I. BOKAiiOWSXI S'tHTRHiE AVEC US DELEGUES

DE LA FÉflÉM|iW_IKP. T. T,

A la sulte de son congrès. fe bureau de
la fédération syndicale des employés de.-
P. T. T., conduit par MM Géniaux et Pcch
contai, secrétaires Bénéraus, a présenté
M. Bokanowski les diverses revendications
de la catégorie des employés.

M. Bokunowskl a écouté avec Intérêt
l'exposé de ces revendications et a promis
de les examiner avec la plus grande bien-
veillance.

par hypothèque sur les con^tnictlnn* neuve»
édirtPPSpar nos clients. S'ad. ROLLAND tréres,

avenue du Général- Mwnel Hlzot. Paris-12,

EXPOSITIONDUPARE-BOUE

Parmi les modèles exposés, les semées
compétents oui parllcuiicrctnent remarqué
pour son élégance et sa souplesse

L'IDÉAL PARE-BOUE M. F.
(lui par sa forint- proiêge et réduit l'usure
du pneu et sauvegarde le piéton Rcnselg.
U, rue Latlj Toliendal. Nord 94-02

Achetez aujourd'hui
L'ILLUSTRATION
'y A pages de texte et photogra-"i phies sur: la Russie sovié-
tique de 1927 le mariage de la
princesse Anne de France et du
duc des Poullles le Saton nau-
tique et toutes les grandes actua*

lités mondiales.
En supplément

EVE TOUTE NUE
Comédie en 3 «t» pu P.ol N1VOIX.

En vente partuut. Prix du N°: 4 fr.

On «abonne chez toua les libraires et à
L'Illustration, 13. me Saint-Georges, Paris.

PRIX (France et Colonied;
Un «n(52 N°"). 1 50 fr. 6 mois(26 NOTX77 fr.

CONSOMMATEURS!

Sauve '0''8 qne la labncation et la
rente de l'absinthe restent lormrl'emonf
interdites On na tous sert et on ne peut
vous «crvu qu'unr liqueur eniaée, malgré
toute les appellations ou présentation»
rapprlant l'absinthe défunte et aux.
quelles seuls le* naïf* «e laissentprendra-

Or, parrrsi ces liqueurs anisées

la plus ancienne, occupe le premtet rang,
se qualité et sa finesse ont teit se réputa-
-ion u iverselle. Il n'y qu'une marque deGneââonnk 40°

Kxtgez-'a

POUR ACQUÉRIR
UN[ GRTHO;,RAPHtCOHHECIE

er un style Irréprochable (tins tous les
genres de rédaction (lettres, rapports,
c"m|)les rendus), chez vous, sans fiepla-
cenienl, suivez les cours par correspnn-
rtrtnce de ''Roole t'nlverselle. 59. houle.
varfl Kxelrmns Paris (lfi*) Demandez 18
hffictiure gratuite n*

A l'entant sage, la maman clairvoyante
offre cette délicieuse fnandiie
i croquet. Rien de meilleur pour
stimuler l'ardeur au travail chez les
enlants La gourmandise parle en
effet et de plus, véntahlr comprimé
de suralimentation le T9B&SR9IU*
tortitie sans irriter l'estomac.
Il c'est d'ailleurs pas détendu a la
maman de croquer elle aussi quel-
que* dent, de T<*BLER9R»V Ce qui

B profite à l'un profite

aussi i l'autre.

Concours il jet continu pour une
BELLE CARRIÈRE CIVILE DE L'ÉTAT
dans les bureaux militaires (agents mil.) queL'ÉTAT OFFRE
âgésdeHà30ansouplue(s»"rail"")Instruction
primaresuffit.Aucun.diplôme.Débutcnvirnn
t'2.000 fr. Rens. grat par l'Ecole Spéciale
d'Administration, 4, rue Férou, Paris (6.'

?mmu PUBLICS cet prh-M».ilil
Place Saiot-saiplce Harmonte mun'cl-

pale du vi- (M. Jacquemm). Allegro mi-I iitalro (Ailler) ouverture de concours
• (Avon) Valparatso lAmlrleu) les Clorlies

de Cornevllle (PlsncriiÇtte) la Marseillaise.



1 COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 h. Dsphnu et C&K*, l'Heure
français, l ti. (mat. trat.), Andromaque, Poè-

me, le Retour a la terre; 8 Il. 16, le Demi-

îîpèra-Cotalqna, h. 30, Mignon; 8 h. Carmen
Jdéon, 2 h. 30, l'Ariéslenne; 8 h. 30, l'Assom-

taoir.
Gaité-Lyrlqat, 2 n. 80, 8 B. 80, la Dame tn

domino.
j Trianon-Lynqne, h. 30, les Clocûes de Cor-

névllle 8 n. 30, Rêve de valse.
Variétés, 9 h. j5, 8 h. 45, Mademoiselle Flûte.
i>orte-6aint-MartiQ, 2 30, Chantecier.
Théâtre de Pari$, il n. 80, 8 h. 30, AzalS.
Gymnase, 2 h. 45 et 9 h., le Venin.
S.-Bernhardt, 2 K, 8 45, les Amants de Puis.
Renaissance, S iS, 8 h. 45, Tu m'épousera».
Antoine, 45, 8 h. Monsieur Beverley.
Palais-Royal, 2 h. 30, 8 h. 30, On ne roule

pas Antoinette.
Marlgnv, s b. 45 et 8 fi. 45, le Diable à Palis.
MogaUor, n. et 8 Il. 30, Rose-Marie.
Ambigu, 2 n. 45, 8 b. 45. le F 'Ut Marmiton.
B. -Parisiens, 8 45, Au temps de Gastounet
Femlna, 3 b. et 9 a., l'Ecole du jatt.
Mlchodiére, i 45, 8 45, les Nouveaux Messieurs
Atnéaée, î b. 8 h. 43, Nicole et sa vertu.
Madeleine, 2 45, 8 45, le Club des loufoques.
Edouard-Vil, 2 45, 9 b., Jean de La Fontaine.
Nouveautés, 3 n., 9 h., la 40 CV du roi.
Châtelet, 2 30, 8 30 Tour du monde en 80 Jours
Avenue, SI 8 la Livrée de M. le comte.
Comédle cnunps-Eiyseet, 2 h. 80 et 8 h. 30,

Léopoll1 le Bien-Aimé.
Grand-Guignol, 2 45, 8 45. la Prison du vice.
Daunou, 2 Il. 45 et 8 Il, 45, Lulu.
Capucines, 3 h., 9 h., Comme le temps passe.

Jï&thurins 2 h., HamJet; 8 h. Mixture.
Xomôdie-Caumartln,à Il., 9 n.. Je serai seule

après minuit.
Th. des Arts, 2 h. 45, 9 h., Démon de la chair
Atelier, h. 30, 8 h. 30, la Danse de vie.
Cluny, Il 30, 8 30, la Crime du Bouit (F. Rend)
Ternes, 2 h. 45, 8 h. 45. Un bon garçon.Comœdia,2 45, 8 45, Mon gendre est un satyre
Déjazet, 2 h. 30, 8 h. 30. Faut réparer Sophie.
Œuvre, 2 30, 8 30, l'Annonce faite i Marie.Eldorado, S 45, 45, Petite Dame du train bteu
Hontrouge, 8 45, la Bataille fOémier).
Fol.-Dramat., Il !b, 8 h. la Femme X.
ïfouv.-Téâtr., m., s., Coucher de la Pompad.
Le Masque, spectacle û'anfolsse et de rire.
Ba-Ta-Clan, Il 8 la Chaste Suianne.
Moneey, m.,s., la Reine de Biarritz (L. Uau-

taler).
8.-du-Nord, m., à., la Belle de New-Yott.
Gobelins, m., a., Lakmé (Mathieu-Luw).
Montparnasse, m., a., Phi-Phi (UrbaD).
Zénith m., a., la Revue (Lucien Dnrval),
Grenelle, 2 h. 30, la Grand Geste du monde

8 h. 90, Petit* Grue du 5..
Lyrique du XVI», m., a., la Grande Revue.
Th. Populaire, 9 h, la Uaute aux caméltas.

LA SEMAINE DANS LES THEATRES DE
QUARTIER. Bouffes-du-Mord, la Belle de
New-TorH (S. Feyron) Nouveau-Théâtre, le
Coucher de la Pompadour (M, Carré) Mont-
route, la Bataille ÎGérnler) Ternes, On don
garçon (Borels, Tlrvllle) Ba-Ta-Clan, la
Chatte Suxonne (H. Dracy) Moncey, la
Seine de Biarritt (L. Oauthler) Zénith,
Pour vous, mesdames (L. Dorval) Mont-
parnasse, Phi-Phi (Urban) Gobelins, Lakmé
(Mathleu-Lua) Cluny, le Crime du Boutf
(Fernand René); Lyrlqtte du XVL, Musiciana
(grande revue) Grenelle, la Petit» Grue
du cinquième.

•0- £AITE-LTIUQCE. La Dame « dt-m*n»/dans une salle refaite et joliment dé-
corée. attire un public nombreux, Il fautdire que l'on s'y amuse énormément et que
la musique est exquise. Aujourd'hui mati-
née a 2 h. 30.

-0- VARIETES, Aujourd'hui A 2 h. 30,
matinée de Mademoiselle Flûte, avec toute
l'Interprétation du soir (Tél. Gut. 09-92)

-0- PORTE-SAINT-MARTIN. h. 30 et
B h. 20, Chantecler, avec Francen, Corclade,
Casslve, Joffre, Cuiln et Marthe Mellot.
Matinée dimanche.

-O- RENAISSANCE. Vers la Tu
m'épovserat y court, toujours Interprétée
par Elvire Popesco et Louis Verneuil qui
en ont fait un succès unique Aujourd'hui,
matinée.

-0- AMBIGU, 2 h. 40 et h. le
P'ttt Marmiton, avec Dlscot et Mireille Per-
rey. Matinée demain samedi et dimanche.

GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui (Armis-
tice), samedi et dimanche matinée et soirée:
la Prison du vice.

•0- TH. CLHNY. M., S., le Crime du
Bouff, avec Fernand-Aené, matinée à 14 h. 45

-o- BA-TA-CLAPf. La Chatte Svtanne,
la plus comique des opérettes viennoises.
Hugruette Dracy et Rtvers Cadet. Aujour-
d'hm matinée et soirée.

TH.TERNRS. Aujourd'hui matinée,
Un bon garçon (Borels, Maryse, Tirvllle).

-o- THEATAE COM0EDIA. En matinée,
du formidable succès de rire Mon Gen-

dre est un «att/Te, 3 actes hilarantes.
-o- FOL.-DRAMAÎIQUES. La Femme I.

triomphe tous les soirs. Matinée Sib. 45.PALAIS-ROYAL=

0 Aujourd'hui, Mâtinés exceptionnellep
HTHÉÂTREANTOINEP

S MADELEINE LELY
BB AUJOURD'HUI, MATI2ÎH1 l I 1. »BD

THEÂTREnFËMINA
Tout les soin, t Il,

LE TRIOMPHAL SUCCESL'ÉCOLE du JAZZ
de NE. Claude Farrère et Dal Medico

k le plus saisissant procès de l'après-guerre
SnZAÎfNE DESPRES 1 JEAN WORMS
BLANCHE TOOTAIW I HADIITE PICARD
7RANCIS BAISSAC et GERMAINE WEBB

Aujourd'hui, Mâtinée à
TH. de la MADELEINE

flues GAIE

(TM IPIKELLT | Ben* SIKOH
8IGNOR!T I at ALCOVES

Matinée à S b.

DEJAZET
FAUT Aujourd'hui
RÉPARER matinée
SOPHIE et soirée

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies -Bergère, Un vent de folle.
Concert Mayol, 8 30, ia Rude vert l'orgie
Palace, Il n. 30, 8 h, 30, Palace aux nuea.
Emptre, 8 30, les Combats cninol», 20 att.
Casino de Paris, s 30, 8 30, Nfiw-YorU-Parls.
JJaullQ-Boufle, i 30, 8 S0, la Nouvelle Revue.
Apollo 9 h. 30, 8 h. 30, 30 attractions.
Boite Furiy, 3 b. et 9 h. 15. Chansonniers

et la Revue.
CEil-de-ParU (4 bis, nie Etolle) Bétom
Européen, h. 30, 8 h. 30, sarthel, Oreyral.
Pinsons (00, r. St-Domin.), Fournier, iMy May
Bobino, 2 8 30, Betove, Marjal, 12 attr.
Eursaal, grande matinée; soirée, 8 15.
Cirque Médrano, 2 fty 30, mat.; 8 h. 30, soir.
Cirque de Paris, 8 30; mat. Jeudi, dlm., 80.
Cirque d'Hlv., St 30, 8 30, Rico et Alet, 20 att.
Lena-Park, t. 1. J., mat., s., attr., dancing.
Magic-City, t. 1. s., bal, orch.; dtm., matin.
Jardin d'Accllm., entrée, S fr.; enfants, 1 fr.
Palais Pomp^ Jeudi, selr.; sam., dim., m. s,

-O- EN MATINEE Et SOIREE, Boucot, l'a»
de nos comiques Damta, la reine de la
chanson française Spadaro, l'abracadabrant
fentalsiste Llna Tyber, l'exquise chanteuse.
SOO artistes dans la sensationnelle revue
Palace aux nues, au Palace. Faut. à part. t

12 fr. Loe. Prov. 44-37.
-o- DE LA REVUE à la Botte à Fursy.

Venez en matinée ou en soirée applaudir ce
succès d'esprit et de gatté, avec les chan-
sonniers Fursy, Bastla et André Dahl. La
ir.aie Joie de Montmartre.

-o- EUROPEEN. Tous les Jours, mati-
née à prix réduits avec fauteuils de 1 fr. 50
a 3 francs. Même spectacle que le soir.

-o- Une semaine de gala est offerte par
LES PINSONS, 90, rue St-Dominlque. Le
plus typ!que des comique? Fournier, la dé-
trieuse fantaisiste Lily May Costa, son jazz
et son boy (Fourerat, ex-cycliste réputé),
la danseuse espagnole Magda Olier, Slbert,
etc. Tous les soirs. Matinées vendredi, sa- (medi et dlmanche. Fauteuils de 5 a 7 tr. (
Téléphone Sés-ur e3-87.

-o- CIRQUE D'HIVER. Pour la-première
tels au monde, une automobile exécute de
lénifiants loopings dans les flammes. Bros
Webb, Rico et Alex, M attractions. Matinée
aujourd'hui, demain et dimanche,

3 MATINEES AUJOURD'HUI3 et DEMAINSAMEDI
SOIREES DIMANCHE

Avec l'Incomparable hyper-revue
ON VENT DE FOLIE

EMPIRE cirque
MATINEE et SOIREE

LES COMBATS CHINOIS
LES 9 ALISONS

MAX REJEAN
TAMARA ET ROBERS

CORTINI
ao ATTRACTIONS

LA NOUVELLE REVUE

ano
TRAMEL FLORELLB
DIVINA et CHARLES

MARION FORDE BERTHY
GARAT DANDY

Betty ROWLAND Nadia KEEN
et LOIE FULLER
AUJOURD'HUI MATIHES

s A l'oooaslon des tétez de ta Victotre |
O Matinées an)., samedi et dimanche î
Javeo plus tort oalculatenr du monde

INAUDI |
5 La tlvette montmartrois*I LUCIENNE BOYER I
I Le chimpanzé humain 1

s CONSUL III
| A la demanda générale i
i L'extraordinaire danseur POMIES
l et grandae attractions

Pour APPLAUDIR 1BETOVE
Il ATTHACTIOm DE MUSIC-HALL

MARJAL

Anloorâtral it, en matinée et soirée
samedi en matinée et soirée
Dimanche SI, en matinée et soirée

•lies tBOBINO
20, rue de la Galté (Montparnasse)

EtabL LDTETIA-EMPIRE

O L'ARMISTICE o
AU auBULLIER

t ORCHESTRES

MATINEE

o GRAND BAL DE NUIT 0
AUJOURD'HUI (Armistice) et SEMAIlf a

h., MATINZE. A 9 h., GRAND BAL au

(t, rue Salnt-SlOltf (place Victor-Hugo)

BULLETIN FINANCIER Conn
Le marché est plus faible. D'ailleurs, les

transacttona sont fort restreintes la veille
de trois Jours de chômage, suivis d'une
seule séance avant la liquidation de quin-
zaine au parquet: Toutefois, si les titres
étrangers supportent des dégagements et
fléchissent assez sensiblement, par contre
Les valeurs françaises montrent une très
grand* résistance et plusieurs d'entre elles
terminent même en progrès sur les coursprécédents.

Au parquet, les rentes françaises pour-
suivent leur progression. Les banques
cèdent un peu de terraln. Les cnemins de
fer s'améliorent, de même que les char-

PARQUET flnol«té afantflMw
W MARCHÉ EN BANQUE

A terme et «a comptant Or*i. Fono. a-Mz.. JJ? J» A terme et «u eomptant
ttSkia:: »:: -ISS9::

S:: Va::

gîS::m*^• ,s ••18» •• •• ,fa • tes0 m 5?2 ••

B" B;iaE?i 102 fi"

sfas1 s i ï i !? •
4«%19O9 JfJ3 404.. JS» •• As oomptant

ÏÎÊffiSÔ^:îff§ 2 S8 alla.. SÇS&ai. g& S::

Aucomptant B Utl 4M" «M.. Amer.Fot«jgnOU. 79..
65 »O« m RorelDntoE.«JOOO..87300..

? ân^rttekbie. 102S 474.. JIÎ•• ïi'fwi.ii^VV .-7? »«S
>4 %«nortas.. 74 05 M 80«îS»: mï* mU ï^H&éu m ::«»• i"a^ii'i-Dtaai'i^-iiiî-'

89 %i oaln^Wteî «a? 2S0 Colombie 5 1908

bllnt. » 19ÏT, 461 l'Jïâ Ùbto* MO.. Belï., iMlOOauo., S55

tar.lO-22 BaMa 80 M8

iulfl 1»SS 483 M 0 1913 8M Vlmsa JfH a.•– 1»U «63 M U17 X6: tata» i| 74 Ni ••

l£î SIMES trtfDïïS SPORTIVES Du "PETIT fMBSIEl"

LE GRAND PRIX
DE L'ARMISTICE
De Perla, plie» de la Concorde, au Carrefour
de FAnaittica, entre Retbondes et Compiipie

LES ENGAGES

Environ un millier de inarcneurt ont par-
ticipé aux éliminatoires disputées en Alsace,
Lorraine, Est, Vosges, champagne. Nord,
Ile-de-France, Normandie, Centre et Il Paris.

Les S0 sélectionnés (plus 5 remplaçants)

sont repartis en ceux categronea inmens
combattants et non combattants.

Les anciens combattants, qui forment la
catégorie d'honneur, porteront un écusson
tricolore lut leur dossard.

Combattant»

f. Dswjuay, Cltcny; i. LObJOls. le Tétlnet;
S. Dujardin. Saim-ouen; 4. Brinté, le V*si-
net 6. Chevalier, Hapllncourt 8. Reboulet,
Argenteull; 7. Lourdez, Paris; Rlm-
bourg, Montroute; 9. Metgnen, SurvtlUers;
10. Potier, Drancy Il. Vulllemln, Parla

Detapone, Pans: IS. Réal. Noisy-le-Sec;
14. Poustay, Kptnay; 15. Gérard. Epinay
la. Oermala, Beauvais; il. LA uvaux, Châ-
!oni-sur-M«rne Oodart, Hautmoo
Broué, Samt-nmer; *o. Perrot, Epinal; îi.
Barousae, Paris; 22. Qulntric, Parts; ÎS. pou-
lain, Viiry-sur-Selne; 24. Bertrand, les Lilas,
t5. Reaet, Paru,- 28. Saint-Orner, Paris (rem-
plaçant).

lion combattait*
97. Cambrai, Parla M. Oeranta, Paris

29. LoIsomix, Lille 30. Blanchet, Paru iOrlgnon, Paris 32. Delporte, Lille
33. Delamar. Paris 34. Oravio, Paris
35. Valérl, Bagnolet 36. Kaydé, Paris
37. Verbefce, Paris; 38. Lamart, Saint-Mandêi
30. Lampugnanl. Paris 0. Léger, Paria

41. Pauvert, Paris Monpoix II, Fontal-
n#bleau 43. DuchateUe, Pnris Bunoust,
Puteaux 45. Vclt, Strasbourg1 Bousse-
ron, Nancy; il. Baltn. Complèrne; 48. Latsnd,
Ltlle 4fl. Bruant. Elbeuf 60. Schmtdt, El-
beuf M. Vlalette, Parts H. Toussaint,
Nancy i 53. Bonheur, Parla 64. Paye, An-
ver» U. Bellaoh, Arg-enteull.

L'arrivle
L'arrivée sera jugée la Clairière de PAr-

mlstloe l'arrivée nu premier est prévue
entre 15 heures et 15 h.

Le vainqueur seta présenté aussitôt apres
l'arrivée au mlntMr» de la Guerre et au
maréchal Foch.

Dos emplacements réservés (cartel bleues,
blanches, rouges) seront placés pour trois
mille Invités, Sans la partie sud de la Clai-
rière de l'Armistice, devant l'abri du waron.

Le Stade complêgnols, l'Union des anciens
ooirtbatuanw, le syndicat d'initiative, assure-
ront l'ôrïaiBftatlon arec la P. P. M.

Les prix

Le distribution aura lieu a 11 Mures.
l'hâtel de ville de complegme (si3e dm délI-
bérations), tout la présidence du maire de
Compiêgne.

Prix d'honneur offert pw H PréiiOmt. de
la République.

catégoried'honneur («ncien* eomb«nant«).
AU premier, vaM de Sevré» offert par

le Plaident Ce le>.RépubUque.
Qutnze prix mdmduete.
Catlgbrte de* •non-combattant*. Çutnie

Classetnent ténéral. Aux trou pre-
mtera, prix supplément aires offerte par Il,
municipalité' de Compièirne.

A tous les arrivante, médaille officielle de
la Ville de Complètne offerte par la muni-
clpaîivô.

A tous Ma aTriTamw (1-a.n* le anal de
onze heures trente, diplôme d'honneur
F. P. U. et Petit Parisien.

Au premier concurrent passant Senll»
mètres avant le monumem aux morts),

Aux deux premiers arrtvants, une gravure
encadrée offerte par M. Compaln, grana mu-
tilé et gardien du carrefour de la Victoire.

Au premier arrivant mutilé de ruerre,
«ne gerbe de fieura offerte par n. Com-
pain.

Au premier arrivant, un ««Jour (Mua frais
yayés pour deux personnes) k prendre k
motet Fra<Mn, au Franc-Port.

s de la Bourse du Jeudi 10 Novembre
bonnages et les valeurs d'électricité. Pro-
duits chimiques hésitants. Bonne orientation
des lucre».

Le Suea recule de k 15, w». Le Rio
fléchit de 5,S«5 5,295. Le Crédit Foncier

de la Banque Nationale du Mexique. Les
fond» turcs sont Irréguliers. Emprunta rus,
ses bien tenus, ainsi que les fonds serbes.

En coulisse les caouuihoutieres se main-
tiennent aux environs de leurs cours de la
veille. Aux pétroles, hausse de la Royal
Ducco. Mines d'or calme». Quelque» prises
de bénéfices sur les diamantifère! sur le
fait accompli du vote du Blli sur les pierres
précieuses.

MIEUX VAUT TARD.
.Enfin on se décide à prendre le

cinéma au sérieux; témoin la signi-
/icative séance e d'avant-hier auSénat Après les chemins tor-
tueux, la belle route nationale, unie
et toute droite 1. Le mérite enreviendra M. Herriot, qui, le pre-
mier, aura compris qu'enseignement,
propagande et gouvernement peu-
vent trouver à l'écran l'aide la plus
efficace qui soit. Après avoir énu-
méré les immenses 6ien/aits qu'on
est en droit d'attendre de cette
invention française, l'interpellateur,
M. Joseph Brenier, sénateur de
l'Isère, a conclu Il la nécessité
« d'une loi définitive organisant
L'utilisation du cinéma et dotant
d'une direction spéciale le minis-
tère de L'Instruction publique, sousjorme d'un Office national et auto-
nome de l'écran. Bien entendu,
chaque ministère s'y trouverait
représenté par des spécialistes et
des techniciens.

Répondant à M. Joseph 9'renier,
M. Herriot a conclu dans le même
sens, ajoutant qu'il importait de
protéger L'industrie cinématographi-
que française par un contingente-
ment judicieux des importations et
un statut. Après qttoi, notre propa-
gande nationale pourra rayonnersur le monde, principalement sur
nos colonies.

Du point de de vue national, voici
qui esi net et, semble-t-il, définitif.

Elevant le débat, M. Herriot s'est
attaqué aux idées générales, esti-
mant que, grâce au ciné, désormais,
« l'on confondra de moins en moins
les abstractions avec ces dernières Il.
Que d'erreurs, en effet, sociales et

lit. lichen):, directeur de la célèbre firme
e Unlted Artlst» qnt vient
de nous rendre visite PaMs

internationales,pourraient être ainsi
évitées Telle est également l'opi-
nion de M. Schenk, que notre
confrère Jean Viqnaud a eu la bonne
fortune d'interviewer dernièrement.
« Le cinéma a déclaré ce magnat,
qui préside aux destinées de la célè-
bre firme des a United Artists »,
est, comme la musique, un langage
international. il ne doit pas être
seulement un divertissement pour
les hommes dans l'univers. Il doit
devenir un moyen d'échange pour
leurs pensées, leur désir de relève-
ment humain, d'améliorationsociale.
Combien de problèmes trouveraient
vite leur solution si le cinéma vou-
lait s'y appliquer Que de malen-
tendus pourraient être atténués et
effacés par l'action de ce grand
diplomate qu'on appelle l'écran 1. »

DM point de vue international,
voici qui est net et » souhaitons-le

définitif. Maurice Huet.
[La présentation du Rot des Rois a eu

lieu mardi soir, a. l'Empire, devant une
salle parlicullèremèntbrillante. Le beau
film de Cecil de Mille a causé Une pro-
fonde impression.]

POUR L'AMOUR DU CIEL

Une scène de cette divertissante «Comédla-
faramonnt» avec Hafold Lioyd

000
LA MADONEDES SLEEFÏNGS

Claude France et Borts de Fott,
les deux principaux protagoniste»
de cette nouvelle production

La FIN de MONTE- CARLO
à la CIGALE

Pour la rentrée à l'écran de la grande tra»&.
d i e n n italienne
Frannflsca Berttnl,
les Sélections clné-
rraphlquos Maurice
Rouhier présentent
lie soir à LA CIGALE
le magnifique fllra
là Fin de Monte-
Carlo, dont l'orlgl-
nalité et la séduc-tionobtiendront
certaine-ment u ntrès grand succès.
Nous saluonsavec

lole le retour dans
le Ilrmament artis-
tique de Francesea
Bertini, 1

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE

Les«aiata1Ncns. LeMartyredt tamteMaxente.Unmiracle.Unedfeapltte
arcke. *Qaiposait ClodionleCbev.la?1 Filmsaméricains.Lacomédie
internationaleet la comédied'aventurer.LeVefeorde eteant Jeacue.

Conceotionid'ontre-Âtla&tifniA.
L Légende doré*, où le moine Jac-

ques de Voragine conta avec une char-
mante naïveté tant de miracles, ne parle
pas de sainte Maxence, une sainte du
Beauvaisis qui, cependant, eut une fin

assez extraordinaire. Son histoire ou
l'histoire qu'on lui prête fait pendant
à celle, plus populaire, du bon saint Denis.
Les martyrs eux-mêmes ne sont pas à
l'abri (si l'on peut employer ce mot) de la
concurrence.

Maxence, si elle n'a pas sa place dans
la Légende dorée, est glorifiée par le
cinéma. C'est l'agiographie à l'écran, qui
s'offre au sacré aussi bien qu'au profane.

Descendante des rois d'Ecosse, notre
sainte, après la mort de ses parents, est
donc venue en Gaule, auprès d'un oncle
qui représente encore la puissance ro-
maine, chancelante. Cet oncle excellent
verrait avec satisfaction le mariage de
Maxence avec un vaillant jeune homme,
Michel, auquel il accorde toute sa con-
fiance. Michel a des titres à la reconnais-
sance de Maxence pour l'avoir sauvée,
alors qu'elle était attaquée par un redou-
table auroch. Cela, sans doute, pour la
couleur de l'époque. Mais, tandis que se
font les préparatifs de ces noces, les Bar-
bares, conduits par le farouche Sortortk,
envahissent la région. Ces Barbares ne
se contentent pas d'exercer tous leu

ravages,; ils veulent forcer les chrétiens
à s'incliner devant leurs idoles, voire à
partager leurs sombres croyances, exi-
geant des rites sanglants. Sartorck, qui
a ses façons d'être galant, s'éprend de la
pieuse Maxence. A ses redoutables avan-
cet, elle se dérobe par la fuite, accom-
pagnée de Michel.

On voit bien que, déjà, elle est mani-
festement protégée par le ciel. L'Oise,
débordée, s'oppose au passage des fugi-
tifs. N'est-ce que cela? Maxence jette
dans la rivière quelques pierres qui devien-
nent un pont primitif, mais un pont tout
de même. Ainsi, elle et Michel arrivent·
ils Jusqu'à la forteresse romaine de
Vaduffl où Ils trouvent accueil. Mais le
terrible Sartorck, qui pense toujours i
Maxence, met le siège devant cette forte-
resse et s'en empare par surprise. La
jeune fille se retrouve en son pouvoir, et
comme elle refuse avec horreur de deve-
nir sa femme, il la fait condamner au
supplice. Elle va être décapitée. Le bour.
reau lève sa hache et frappe. C'est ici que
s'opère le prodige. Le coup a bien porté,
la tête est tombde. Cependant, la marty-
risée se relève tranquillement, et, cette
belle tête coupée, elle la prend dans ses
mains et se dirige jusqu'à un autel chré-
tien, où elle consent enfin à expirer. On
imagine la stupeur des Barbares, qui com-
mencent & douter de la supériorité de
leurs dieux.

On ne s'attendait pas à voit jamais
Clodion le Chevelu devenir personnage
d'un film. Le roi franc, appelé par Michel,
survient avec ses guerriers et, après un
combat victorieux, anéantit le» forces
païennes. Sartorck est tué. Inconsolé du
trépas de Maxence, Michel, après les
funérailles de la sainte, se fait prêtre et,
par ton apostolat, il convertit les Barbares.
Rien de plus édifiant, à ce qu'on en peut
juger. Mais il est difficile, aujourd'hui,
dans une composition de et genre, d'y
attester une foi ingénue.

Il y a quelques beaux paysages. Ce
qu'on attend, évidemment, c'est la scène de
la décapitation, dont l'illusion est obte-
nue par d'ingénieux artifices, prouvant de
la virtuosité photographique, tandis que
Maxence marche vera l'autel portant sa
tête dans ses mains, une auréole apparaît
au-dessus de ses épaules. Ce cercle lumi-
neux est transparent Ce truc de féerie
(qu'on excuse ce rapprochement, quand il
s'agit d'une légende chrétienne) a été
curieusement réalité. )dais l'ensemble du
film est assez froid. Quelques-uns des
Barbares, qui voudraient être effrayants,
risquent, à force de conscience dans leur
enlaidissement, d'être plutôt comiques.
Mlle LucienneLegrand est fort gracieuse
rend-elle, toutefois, l'illumination inté-
rieure d'une sainte? M. Thomy Bourdelle
met du réalisme dans sa composition du
cruel Sartorck

Revenons aux filma américains restant
dans l'ordre romanesque. On a parlé, ces
jours derniers, d'une dramatique aven-
ture, réelle cette fois, de la vedette Lya
de Putti. Elle avait paru dans Voleur de
cents. Elle était là dans un rôle de pay-
sanne de paysanne pu trop rustique,
naturellement.

Dans un pays où se dont conservée» de
vieilles traditions, c'est l'aimable Anna
qu'échoit l'honneur, après la fête des ven.
langes, de présenter un gobelet du vin
nouveau au seigneur du château, le comte
de Corti. Le comte est si touché de la
grâce de la jeune fille qu'il ne forme rien
moins que le dessein de l'épouser. Son
frère s'indigne à la pensée de cette
mésallianceet, pour empêcher ce mariage,
s'avise de faire séduire Anna par un
certain Eric. qui passe pour être Irré-
sistible. Si Prie réussit à faire la conquête
de la jeune fille, il touchera un chèque
important

Or il se trouve qu'Eric n'a pas grand'-
peine i plaire à Anna, car tous deux sont
des amis d'enfance. Il» se revoient avec
joie et le c voleur de cœur* épouse
bourgeoisement celle dont il devait faire
sa victime. Le comte de Corti ne peut
plus émettre de prétentions sur Anna,
mais celle-ci découvre l'histoire du chè-
que et accuse Eric de ne s'être marié avec
elle que par intérêt. On suppose bien
qu'Eric se révélera chevaleresque et, en
déchirant le chèque en question, prouvera
à Anna qu'il n'accepta qu'en apparence et
pour la protéger, le marché qui lui était
proposé. Cest ce qu'on appelle, de l'autre
côté de l'Océan, une comédie sentimentale.
La mise en scène en est soignde.

La comédie d'aventures est représentée
par Joueuse, avec Prijcilla Deaa Que
d'aventures, en effet Ce film est repré-
sentatif de bien d'autres qui se jettent,
avec une sorte de frénésie, dans l'extra-
vagant Et c'est parce qu'il est typique
que nous le relevons. Le public français,
assurément, aime assister au déroulement
d'aventures, mais il est un minimum de
vraisemblance qu'il demande. Cette vrai-
semblance est tout Il fait indifférente auxréalisateurs américain».

C'est ainsi que miss Anita, qui est
extrêmement joueuse, vient de gagner i
un partenaire de hasard une riche auto.
Seulement, cette voiture avait été Tolée
par le perdant, et la police suit ses traces.
Poursuivie, Anita gagne ta police de
vitesse, dans une course vertigineuse, qui
la conduit sur le quai d'un port. Elle saute
sur le pont d'ua navire en partance et
débarque en Mie. Là, cette joueuse effré-
né- x trouvant dans une situation

Lya de Putti, la célèbre vedette
de « Voleur de cours qui a tente

dernièrement de le suicider

difficile, tente la chance pour pouvoir
payer ses dépenses. Elle est remarquée
par tm prince égyptien, qui n'hésite pas
à la faire enlever, et la voici prisonnière
dans le harem du prince. C'est là que
s'introduit un audacieux jeune homme
qui était envoyé à sa recherche. Il a eu
assez de peine à la découvrir! Il décide
Anita à fuir avec lui. Tous deux sont
surpris au moment de leur évasion et
l'Egyptien va donner l'ordre d'exécuté/
le téméraire détective. Anita a alors feie
idée elle propose au prince de jouer
attx dés son sort et celui de son compa-
gnon. Si elle perd, elle acceptera pour
elle-même la captivité perpétuelle. Si elle
gagne, ce sera la liberté. Bien entendu,
elle gagne.- Au point de vue technique,
ce film atteste sans doute de l'expérience.
Au point de vue de la raison, c'est une
autre affaire. Jacques Vivîk».

TRIBUNE DE L'ÉCRAN

A la ctmmUsion «rpérieare
de la cinimatographit

La commission supérieure de la Ctaêma-
toirraphle s'est réunie hier eous la prési-
dence de M. Herriot. EKe a décidé la créa-
lion de trois sous-commissions chargées
d'étudier la première, le statut Industriel
et commerctal du cinématographe au point
de vue production la seconde, le même
statut au point de vue de l'exploitation la
troisième enfin, l'adaptation du cinématogra-
phe tul besoins des différents services pu-
blics.

Les trot» sous-commissions commenceront
leurs travaux dès la semaine prochain* et
soumettront leur» propnstttont la com-
mission plénière qui se réunira le mercredi
30 novembre.

000
La « forêt «

Dam ce film, qui passera cette •emalne
an Gsumont-Pslacft, Renée Adorée et Antonto
Moreao vivent un scénario passionnant parset péripétie». La technique eut non de pair.

000

Le fflm de guerre entreprît pat tot lu-
blUsgtnMits J. Haït termine en ce moment
le. Intérieurs. Apres QUOI, MM. Du?«s-ds1-
lescauts et Hyder, les metteurs en scène,
partiront pour Verdun.

OOO
rtoptfandt

Le Syndicat français des dtrectevrt de
etnématographie vient de porter un ordre
du jour a la connaissance de la chambre
lyndicale française de la cinématographie
et de tous les intéressés du cinéma, qui
tend à faire respecter le véritable caractère
du Français dans les productions étrangè-
res. Nous nous associons de fout coeur i
cette généreuse initiative.

000
V < Beau

L'Heure suprême, magnifique superpro.
ductton que la Foi Film nous présentera le
15 courant, il. ft h. S0, l'Empire, avec l'in-
terprétation Inégalable de Janet Oaynon et
Charles Farrell, tient l'affiche depuis ptus
de deux mois au Locust îheater de Phila-
delphie, avec un succès sang précédent.

000

Une scène de ce curieux film avec Ch. Veoel.
Conflit de mœurs. Ravages de la polygamie

entre conjoints de race* dlSirenies.
000

< Metropolb f
Au labeur tranquille a «uccéd» te travail

nevreux. Voyes ces hommes placés devant
leurs tableaux, maniant les commandes
électriques. Un geste inconsidéré et c'est
la mort, car les 900,000 volts du courant le»
rlduiront eu cendre». Aussi quels Visages
soucieux que ceux des ouvriers de la cité
souterraine de Melropolls

000
JVes tiïttctrt

Nous venons de recevoir la visite de
M. Schenfc, président de la « United Artiste
Corporation . Aimablement, M. Schenk s'est
prtté à l'interview. VOlet le» pro(-haines
productions de cette rrande firme cinétnato-
graphique < Norma îalmadge, dans la Co-ombe les sœur» Duncan, dans Topty et
£va Buster Keaton, dans Collège HonUd
Colman et vtlma Danky, dans la Flamme
magique Mary Plckford, dan» la Petite
Vendeuie t Dougla» Fairtianks, dent le
Gaucho Glorta 8waneon, dans
ton Corinne Grifilth, dans le Jardin de
l'Eden John Barrymore, dans Tempête
Ollda gray, dan» la Ptrtva, de D. W. Orirûtn;
Dolorel del Rio, dans Romana.

000
< fardoimte

La « Klco»»-Fllms-Pro<luction» va tourner
a Nice un nouveau film intitulé: Pardonnee,
d'après une nouvelle d'Eugène Barbier,
Metteur en Mène, Jean cassante.

000
< Robimn

Bout la direction du metteur en scène
FraNt O'Connor, Ted Me Itam&ra et Sammy
Cohen, les deux loustics d'escouade de .Au
service de la gloire viennent de terminer
une nouvelle comédie intitulée Robinton et
Crusoë.

000
Le Bm < Teritm > n'est pu truqut

Le plan de Verdun a été constitué par
M. Buhot, directeur de la Société cinémato-
t«phlcrue de l'Association des cimarade»
de combat, exclusivement à l'aide de docu-
ment» authentiques prit en cours de l'action
par les services ctnématompnlqne» de*
anne«»françaldes 9% allemmûee.

LES BEAUX_PROGRAMMES

Qaumont-Palace, 9 h., 4 IL 45, 8 IL la
Forêt en nammes.

Th. Champs-Elys., 2 8 S0, le Rot des Rots.
Aubert-Palaoe,mat., S., Education de prince.
Max-L., mm des Gueules cass., Chariot eold.
Marivaux, m.. Casanova (1. Mosjouïtne).
Eleot.-Palace-Anbert,le Chass. de chez Max.
Impérial, mat., soir" Metropolls.
Madeleine-Ciné, Bén-Hur (Ramon Novarro).
Omnia-Pathé, l'Esclave blanche (excl. Paris),
Corso-Opéra, la Vestale du Ganse.
Carillon, nasrfln le skieur, 2 Chariot.
Cigale- CIném., S 30, la Fin de Monte-Carlo
Camdo, Pour l'amour du état (H. Lloyd).
Artiitio, Vepdun, le Corsaire maeque.

DIRECTION GA0MONT-LOEW-METBO

S MOIS DE SUCCÈS FONT DEBEN-HUR
avec RAMON NOVARRO

LE FILM A REVOIR
U a préolse» M k. «

ON suects- >SB
TRIOMPHAL

W LE PLUS BEAU-FILM ou MONDE

d* CCCIb OS MILL£
DAN/

LA PLU/ BCULB
fALLe DE PARIJ
le THEATRE DES

CHAK1P/

«MC 8ALICTS, CMOElM», MCI*
TAL/d'OXGUI «l'OrcHf/trtCONttRÏ/ PA/Of 10UP

/OUtti/ tout lu Jours l k.so
AUJOURD'HUI dS;

AUJOURD'HUI
3 SEANCES DISTINCTES

14 h. 16 h. 45 20 L 45
tOOATIOIf GRATUITE

tOVIl TOUTES LES SEANCES
Ballet M tnutteiene Attrecttone

En seffiâlm U h. M ti h. »
L'écran le plat grand du monde

sera inauguré avecrL'A(^TïE3iAVEC

ET REVOLUTIONNERA
LE CINEMA EN ZtmoPX

grâce àl'AMPLIVISEUR

m- complet -nj

L'IMPÉRIAL

MÉTROPOLIS

Aujourd'hui, vendredi, première deLA FIN DE
MONTE-CARLO

pSuîn'ï1" Maurice ROUfflER
pour la rentrée sur l'écran de

la GRANDE ARTISTE ITALIENNEFRANCESCA BERTINÎAttractions
CARMEN V1LDEZ et NIBOR

Matinée tous las jour» à l h. a0

De» tourites, des larmes
Telle est la formule qui a présidé k la

résltsatlgn de VAItalre du Royal Palace, le
nouveau mm de la Ftnt National. qui passeactuellament dans le* plus grandi cinéma»
de Paris.



FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

On eM. de ste Agence vente et loctt., Ponde
de oomm. et propr., dirigée par dame seule.
Très beaux bénêûces. Prix iutéressafft. S'adr.
L'Bipres» Office, quai yalln, la RocheUe.

rit part. réglm., vends ste 1mm. »v. coïnm.
f t00.000.
GRENAT, rue Fo_»éa-Saint-Marcel, U, Paris.

AilMBITTATION

L'UNION DES GRANDES CAVES
MANTELL (39* année).

M, rne Saint- Martin (porte Saint-Martin).
GERANTS

sont demandés
dans Dépôts vins <

genre Nicolas. i
dans Dépôts vins-allmenUtloB

genre Damoy. j
Gain de Il par an. <

S» GERANTS
sont demandés

Fixe et pourcentage. f

Logement de 2 Il 6 pièces
Voir ou écrire MAWTELL, wS,_r.^syjl[arUa.
our ménage ou dame, Depot de vins. JoliP log

prouv net 90 fr. p. j. Voir au dépôt,
44. boule». Diderot^ M» Lyon. Pas d'egences.

)3 Vint Il gens trav. Beau log. 8 p. S.·locat.
B. 9 même en gér._ V^ jfllr^ jj, r. Patay.
face gde gare, Cafe-Tab-o. Rec. café 300 p.
J. j. Conc. Imp. oc. Très pr. Fort. ess.
S'adr. Haje, M, r. Gouvernement,_ St- Quentin, j
nte~Lilis~dccas71iicèpt.~Allment.,b. 8 a.,P In?. Aff p.j. P. 8.000 cpt. Pressé
Départ. DESPINEY, 189. r. de Paris, Les Lilas (

PETITES ANNONCES CLASSÉES
DHMAKDSS D'EMPLOIS fr.)

Dam. ne dem. enf. t. àg., b. s. 150 p. m. Ecr.
Vve RlolIet.Petlte-BeulTerle, c.d'Unverre,E.-L.
Champignonnlste. Bon ouvrier sér., 55 ans,

dem. a faire petite culture de rapport.
Louis THEVOT, 20. r. des 4-Vents. Tours.
Dame sérieuse ay. tr. bnes réf. dem. place
caissière ou empl. bureau ou aiderait com-
El-brig. police privée a., marié, bnes réf.

cherche place gardien usine ou Inspecteur
magasin. Ecrire B. 7, Petit Parisien.

SôûF. autol^pl. camp, face école, pr. enr. t
l> a. bne fam. Heyvaert, Rochy-Condé (Oise)
». d. enr. tt âge, b. air, b. soins, sérTrôf. PÏ
mod. Mme Bedet, Luaarche» (Selne-et-Olse)
Petit entrepr. charp. bots dem. place stable
survelll. travaux ou chef chantier, capacité

toute épreuve. Ecrire A Petit Parisien.
J. rieur. dem. enf. 2 ans, pl. forêt, 30 m. Paris
Abàla, Sainle-Genevlève-des-Bolg (8: et-0.).
Mén. sans enf. pTendfTerir.march. seul, 2S5
francs, b. soins, bon air. Beaumont, 8, ave-
nue Centrale, a Blanc-Mesnil (Seine-et-O.|_

I. flll« J). rtf7aem.~raënrou pt. bne tt faire
8 h. p. Jour, non logée. Ecr. Fernande Hervé,

cité Jardin, GennevilUej-ï
Dame ter. Vve, Brailles. tënTpêTTnt. pers.
teille, Paria ou banl. Ecr. A 19 Petit Parisien
Jtie H. 8S ans, ltb. serv. mûlt.,dem. pla«e
ttM branches, Parla, région Bourse. RéTêr.

Ecrire Y Petit Parisien
Dame ferr~féïëct. midi. Ec. A. 23, P.Parlsien
Dame autoFisée~dêraan<ië~ënfantde 2à 6 a.
Bertrand, 17, r. de Merlan, Nolsy-le-Sec,S.
Pouvant assurer parfaitement service femme
de chambre, gouvernante ou dame compa-
gnte demande place auprès dame du monde
ou ade artiste voyageant. Serait très dévouée
Ecrire COMTAr<T rue Vivienne, t5.
Soudeur éiëct. 5 ans prat et soùd. âutog.
Paris prov. pi. sér. Ecrire A. 9J, V. P"

BHPBBSBITTATIONS (15 fr.)
M. «et ày. Dur. agence, auto.a Rsims, d. rep.
com. mais. ëér. p. rég. Est. Ec.A 20 P.Parisien

(15 tr.)

StsMU R. HABER, 32S, rue St-Martln, Parts,
dem. un triporteur, 3 facturiers débiteurs

bien expérimentés.
On dem. manutentionnaire femme.

Se présenter 0. C. p., 71, rue du Temple.
Remmai iTeuseT^ilicoùtrêuse. demandées.
fabrique chaussettes, 70, r. l'Aqueduc, Paris.
pT Loiret dem. ménage retraité"! le mari
connais, Jardinage, taille; la femme pouv. être
Occupée à l'heure. Logement, pront sur légu-

mes. Ecrire av. référ. CONTANT n- 2943,
rue Vlvtenne, 15, Parts.

rdlen célibataire p. atelier, logé, employé
le Jour. RêTêr. sérieuses exig. Ne pas se
présenter, écMre BOUVET, 82, av. Neuilly.
Ouvrières en képis et brodeuses en csnettlle
pr l'atelier ft le dehors. On prendr. égalem.
apprenties et une casquettière p. la belle cas-
quette. BOURDON et Cte, 17, r. Louvre-1*
On dml. AIDE-MAGASINIERmuni de référ.
Se présenter à partir du 14 courant Etablts
ERA, Grande-Rue, Le Pré-Saint-Gervals.
Atelier confection hommes, 18, rue Juge,
métro Lamotte-Picquet, demande MECANI-

CIENNES OILETIERE3 pour l'atelier.
leune débutant pr courses et petits travaux
de bureau. Maison RICHARD, l,pl. du Louvre
$ne fille a., â?pT^ômrïïpFcë7pâyTde 8tT.
Pichard, 53, r. Jeanne-d'Arc, Paris <.13>).

(Seine), dem. bnes piteuses. Se près. de ste.
Belle situat. stable à la camp., pr. Paris, à
h. maMé au cour. fabrlc. aliment, Industr. p.
volatiles et si poss un peu menuts. Ecr. ay.
référence* première fols, Rlgaux chez Iris,

Il, rue Saint-Augustin.
Indu«trl»

On dem. OUTILLEUR TRES EXPERIMENTE.
Bcrlre SOCIETE CHIMIQUE DE LA ORANDE
PAROISSE, t MONTEREAU (Seine-et-Marne).

instr.agTlc.et moteurs Bel-
lerllle. Bon sal. Constr., Buzançals (Indre).

Bon AJUSTEUR:MONTEUR connaissant
PHONOGRAPHE. Excellentes référence»

demandées. IGRA, avenue, Cltrliy^
On dem. très bons éïë ctrlclens sp éc i alises
en réparât, dynamos voiture, démarreurs,
equlpem. électr. (ttes marques). gér.réf. exlg.

Urgent. BONJEAN, 20, r. Montcalm, Paris.
Un dessinateur d'exécut. p. pte Pas
ae prés., écr. st. réf. (i. Klein. 29, r. Wlntz.
Ôn~dem. un cnrf~d^é^ilFê~S)miaïss_ntlblin
mécanique et moulage d'isolants pour usine

banlieue Ouest. Ecr. C 17 Petit Parisien.
On dëm. des 'ouvrières pô~ûr~patlne bronre
sur cadre. S'adresser i6, rue de Chambéry.
Monteurs électriciens pr Installât, sous tube
et branchement»,S h t t. suiv. capacités. SI-
tuat.st. L'Energle industrielle, Nangls^fS^-M.)

assuré. Fabr. Meubles de Coulombs (E.-L.)
cSaïSëi-T généraux Cette "recherchrôuvriëri
rlveur3 pr leur section de construct. navales.
Ecrire aux Ateliers Pointe du Barrou, Cette.
Entreprise ^chauffagë-central
Unit,aire, recherche Ingénieur pour études,

plans, devis et conduite travaux.
Ecrire références, prétentions.

CBaumarel, 51, rue d'Ornano, Bordeaux.
On dêmnônnës ouvrières mécaniciennes pr
chapeaux piq. Helm, U, r. Francs-Bourgeois.

B4. Feuilletondu Petit PsrUlen, 11-11-27

du la vie
ROMAN INÉDIT

CINQUIÈMEPARTIE
LES ARRETS DU DESTIÎf

VIII (suite)
SI cela était'

H apparaissait courbé, blancM, la
aémardbe lourde, l'œil morne, la tSte
inclinée, donnant l'impression d'na
Vieille dépouillé de toute énergie.
Incapable de se redresser mous let-
froyable coup qui l'avait atteint.

Tout s'était écroulé à la fois. Jac-
ianes Branqueville était seul au monde
désormais. Il ne se connaissait aucun
parent proche ou éloigné. Ses lonçs
efforts, le travail de sa vie entière, sa
volonté continue de rendre de plas en
plus florissante la maison qu'il tenait
de son père, tout cela ne représentait
plus qu'une peine Inutile, puisqu'il n'y
avait personne pour recueillir le fruit
de tant de labeur.

Mais 11 y avait plus encore Il y
tvalt une immeuse douleur paternelle.
Jacques Branqueville n'ignorait rHïi
des sentiments de Romuald. Il savait
combien ce dernier était loin de lui. Il

Copyright by Frédéric Valade 19S7. Traduc-
ttœ et reproduction interdites en tous pays.

lause départ, je cède à gens sér. en vente
j ou en gér. mon Alimentation -Vins, B. 8 a.,
oy. 3 p., Sup. inst. V. mon cons, Etade 1

iARTIN, 130, tg St-Denli. Même dlm.jmattn r
Grand logement. Avec lï.000 fr. S'adreis. I
4j_rue_de la Gare, Malntenon (Eure-et-Loir).
¡ltabl. Vins de France, 8, r. Pouchet, dem
Ci suite 2 ménages 1 dame p. gérer superbe
fins-Liqueurs- Restaurant. Il faut gar. I
Jn Vins-Liqueurs dans le il-, av. 8.000 gat. s
Jne Epicerie-Vlm p. dame, av. 6.000 garant. 1
In présenter vendredt et samedi, 9 à 6 h. j

COQUET CAFE TABAC j
,oyer 2.100, bail 17 a., rec. bien logé.

90 lnn. Paris. Départ forcé. Avec SO.000, =
Cette affaire est une occasion assez rare.
CHEVA8SD,Vina, 10, rue Parrot (2 7 h.)_ J

6CCAS. IMTERESS. A SAISIR DE SUITE r)rand Café-Bar bien situé dans rue très
ja»sagère, grosse recette prouvée, beau et
rd logt, bon bail et loy. faible couvert
presque entièrement par soûs-locatlon, très
oonne affaire à donner "•> gérance, prendre
:s renselgnem. ehea M. Davroux, vins en
jrotj, 54, r. la Hoquette, 54, pr, place Bast.
rabac-Llquoriste centre ville, 12.000 Dts, bail

12 ans, loy. 3.500 log. 4 p., instai. luxe.
MT. 1.000 p. jour pv4. Tenu 5 ans. Se retire.
Ivec THOQDIEH, M, bd Strasbourg.
pafetlersl Gros. ou petites affaires, Paris oub province, demand, listes gratuites affairescéder. NEAU, t08, rue de Rivoli.

L'UNION BORDELAISE
rue Lafayette

Dem. gérants lib., m. début., mis au cour.
). ten. Dépôts-Vins g. Nicolas et expl. nouv.
narque vins grande consomm. Garant, exlg.
1 partir de 8.000. Situât de 9 a 8.000 par
vols, selon capac. Pressé. Nombre limité.
)uvert sam. apr.-midl et dimanche matin.

Outilleur connaissant bien outil découper,
réf. exlg., chef atelier. il, rue Montsouris,
métro porte Orléans. Se préeenter samedi 12.
Formi_if pr bas dem. ii, r^Danton,_Levanol3
On dem. mécaniciens" monteurs ï). instilla-
tion usine, monorall, machines, conn. le tour,
pour Sceaux. LADIS, rue Oay-Lussac,Parls
Très bons monteurs électriciens pr moteur.L. v-. i, rue du Chemin-Vert, Suresnes.
CHAUFFAGE. Excellent monteur demandé à
Chaudronnerie Romain ville pr. Petit-Pantin.DËMiÂNDË^DVRÎiERiËS

à 25 ans pr fabrication amorces électriq.,
nation, franc., bonnes référ. exlg. Se présent.

train Montparnasse, 8 h. 51, ou
Versailles 9 h. 4. Desceudre à Bellevue auto
attendra. Etabllssements GAUPILLAT, Sevrés.
BONS FERBLANTIERS au courant fabrication

radiateurs et réservoirs d'automobiles.
Usines GALLAY, av. do Verdun, Meudon

(S.-et-O.), 300 m. du pont de Billancourt.
Sténos-Dactylo»

On dem. sténo-dactylo, au courant corresp.
et command. S'ad. Biscuiterie Labasqualse,
18, r. Clotllde-Galllard, Montreull-s.-B. (S.).
Demandas de Représentant»SEMENClS~ÀlÏRialJES
sélectionnées. Puissante firme rech. agents
généraux, chers courtiers, agents locaux. Bel.
situât, avenir. Organisation moderne. Plants
origine. Livrais, avec garantie. Forte com-
mission. U. 0. A., 900. boulev. Voltaire, Paria
Reprdaent. Vendre aux papetïtTs et bureaux
tabac. Etab!. S«rvl*re,61,r.Damrémont, Paris.

MAISON HOLLANDAISE
dés. engager encore quelques représentants
en rapport avec cultivateurs pour la vente
de pommes de terre a planter d'importation

directe. Fixe, commission et primes.
Ecrire 0. DENIJS, a Balsienx (Nord).P. saucissons 15 fr. kilo. Valar, Roanne.

Daim* augmenteront leurs revenua en pla-
çant parmi leurs relations les bas de sole ou
de ni des Tissages Lyonnais, 8, rue de Sully,

a LYON. Demander conditions.
Voyageur à la commission ayant clientèle

magasins, merceries demandé. Ecrtre
F. HIRTZ, tissus en groa, r. du Caire.Parls
POL NARELLY, CHAMPAGNE et MOUSSEUX,

demande Done agents, Ay (Marne).

FIRME MONDIALE recherche pour le lance-
ment de ses produits en France représentants
jeunes, actifs, désireux de se créer une belle
situation. Sérieuses références exigées. Ne

pas ne présenter, écrire GOLBERO,
avenue des Lacs, Le Parc-Salnt-Maur,

qut convoquera.

VOYAGEUR en at. Est Àîs. 8ar. pari. aUem.,
OROSSET et Cle, r. Réaumur. Clientèle

faite. Réfôr. confections dames exigées.
Main-d'œuTr» agricole

Main-d'œuvre agricole enïpi. cond. tracteur
ap. APPRENTISSAGE 0. A., 4, r. Fromentin.

Pan» de malaon
On dem. deux bonnes Il tout faire: l'une sach.
raire la cuisine, l'autre connais:. le serv. de
fem. de chambre. Bon. réf. exlg. Ecr. ou se
prêt, de 10 h. à Midi TIXIER, av. Thierry,

VllIe-d'ATray (Selne-et-Olse).
Demande bonne à tout faire tachant cuisine

et repasser. Minimum 30 ans.
Mâcherez, Saint-Paul, Solsson» (Aisne).

Pour banlieue Paris, ménage cuisinière et
valet, capable s'occuper entretien auto. Réf.
D' Fritz, Grande-Rue, Isle-Adam (s.-et-0.)
on dem. bonne t t. faire, ser. rêfér. Bons
gagea. Meubles, boulevard Jiébastopol.

exigées, bons gages. t maîtres. Sartoce.
10, avenue du pétlt-Antony, Antony (Seine).
jê~cherche pers. avec référ. sach. s'occ. enf.

an, log. chantos, 3, bd Reiillly, Paris, 6.
B7"tt~frgérrréfrDe~MlTollà721, r. Poussin.

cotnaa mv iBgo-rs (îsfr.)
Apprenez coiffure et cotipc. Hfi, rue RItoII.(la fr.)
30 auto» occ. a v. A. Gross, 62, r. Caumartln.VËHÏCDLiES"a ARÂNTÏS
Camion», camionnette» tourisme, echange
contre tous véhicules. Condlt. de palem.

FROT, 73, rue de l'Ourcq. Nord
En-elg-nemeat «ntomonll»

REPUBLIQUE-ECOLE, 48, bd du Temple.
Citroën, Renault. Garage. Tél. Roquette

llooles de Chauffeur»
WaCram-AiltjTl ûrë?71lêpl(JÔ~rrTônrlstë
Tta^lULUl H.UVU) camion, moto,Ford, taxi.
OuvfTt dtm. 73 bis, av. Wagram. M° Ternes.
NORD-'ÊST-ECOLÉTIlÔT'rTLafayêtre.Nd M-07

_3i_«5 iiUULE-Ho(j. gQ.42.
Forfait 9. Citroen

Renault luxe. Ford camicn poids lourds.
^'aOOATIOire (la Ir.)-

2.500 récompensea qni~melouer appts
2-3 p., c. Accept.petrep. Ec. Rlgault,38,r.Cavé
Vincennes, pr, gare, 3 p., s. de b., 5.500.
Graff, 47, cours Marlgny, Vlncenncs. Tél. 433.

Logt 2 et 8 p., rez-de-eh., non
meubl.,45 m.Paris P.-L.-M.Ecr.A22 Pt Parisien
Appartements neufs 4 pièce» tout confort,
7, rue de Strasbourg, Asnières, Archambault

et Delacourt, 14, rue de la Pépinière.

avait pu apprécier cent fold la séche-
resse de son cœur, mesurer son égoïsme,
soupçonner sa cruauté, se rendre
compte que les idées abominables qu'il
lui arrivait d'exprimer n'étalent pas
seulement des idées de parade, des
paradoxes destinés à révolter ceux qui
les entendent. Oui Jacques Branque-
vllle n'était point aveugle. Mais il était
père 1

puissances Invisibles agissaient, les liens
de la chair exerçaient leur pouvoir
et le malheureux homme pleurait
Romuald tout autant que 'si celui-ci
avait été le meilleur des fils.

Sa solitude l'épouvsmtait.
Mais, réellement, était-11 seul
N'existait- rien qui fût susceptible

de le rattacher à la terre et de donner
à sa vie une nouvelle raison d'être ?

Et si, comme Il le redoutait, comme
Il lui arrivait de le supposer, comme
Il s'en croyait certain a certaines de
ces minutes où la vérité nous apparaît
sous la forme fulgurante d'un éclair
pour disparaître aussitôt, si, répétons-
le, la catastrophe qui l'avait atteint
n'était qu'un châtiment, une manifes-
tation de la justice immanente, ne
devait-il pas, se frappant la poitrine,
chercher à réparer la faute ancienne,
celle qui se dissimulait dans les ténè-
bres du passé.

Là était peut-être le salut 1

Mais il fallait du courage pour
tenter d'accomplir cette œuvre de répa-
ration, non qu elle fût difficile en elle-
même, mais parce qu'en l'essayant
Jacques Branquevllle pouvait aller au-
devant d'une nouvelle amertume et
qu'il s'exposait à être repoussé, sinon
maudit.

léde en gér. si sérieux mon Joli Bir-BllL
j Bail 9 a., lov. intér. Air, Lotr. 2 p. Av.
..OOO.Me voir W.r. Amandier». M" Pere-Lacb.

CAPITAUX
rtti a nantissements, hypothèques. Achat

tr. cher bill. fonds. Solution immédiate.
Iffice Commercial, 2, bd Rochechouart, Il

Lrg. ïtë s. t. gar. TESOIfT79rtg St:Dënis,ÏÏ6
,VANCES s. Il titres, même INALIENABLES.
SUCCESSION ou garantie. ACHAT en viager.
:TUDE, bd Voltaire M- ann.) lites réf.
lchat billets fonds. cazeau, 18, r. St-Lanrtat.
iîipos. 50 fïSMM fr. che. D. ait. tndustr. ouf com. int. s'ab. DUPONT, bd Strasbourg
jïcmsleiir ou damebien, demandé pour ma-
gastn de vente luxe. Mensuel 2.000 minima
1 faut disposer de 60.000 francs garantis
)ar marchandises. Facilités si bonnes réfé-

rences et libre de suite.
S«rlre première lettre Mme MOURLOR,

55, rue Ramus, Paris

MESDAMES

Si vous souffrez de l'abdomen, de l'utérus,
ptôse, rein mobile ou d'obésité, portez la
Ceinture du D' CLARANS, la seule qui
procure un soulagement immédiat et radical ainsi
qu'une aisance parfaite. Demandezl'intéressante
Plaquette illustrée, adressée gratuitement, par
M. C.-A. CLAVERIE,234, Fg-St-Martin,
Paris, Applications tous les jours de 9 h. à
7 h. par Dames spécialistes. Angle de la rue
La Fasette. Métro Louis-Blanc.

A louer de suite plusieurs logements neufs.
Eau, électr., de 800 a 2.S00 fr. Nlgron, propr.,
68, av. Vlllemomble, à Rosny-s-Bols (Seine).

Agences de location»
37 apu. T» a 5.sôôT'Lov7êt'*piT.banTri). prix,
s;_r©p^I/UmVERSL27,j'.Paradis. Provo 38.21

Voir ce Jour Impar, 12, rue Blanche.
1 Il 2 p. 800 et Volr'ce"mat.il,rTB'ëllefond
1 p. c. 850; 2 p.c.f.200; 3 p.c.2.000, appts et pav.banl. Nd Millier r. Enghlen. Vendr.10

Tin«g-atnrëi~"
Sanatortum de Villemandé ('S.-et-M.)i 25 ML

Perla. Confort, l'arc 20 hoct. Belle slt.
U FERMES (32 Ir. 50)

Propriété d'élevage à MâSnteTiôn.~Bêiu lard.
Grandes dépendances, Facil. S'adr.
14, rue de la Gare, Malntenon (Eure-et-Loir).

TSIH3B3
Grande usine libre, 5- fil:' porte

m., couverts, A vendre ou louer.
Peut se diviser. Bussoz, r.de Clignancourt
ACHATS, TBimM PKOPBIETBg (18)
OtTitil pavillon libre, 3 in. gure, 3 plèc. Eau,
gaz, élect. Px 25.000 av. 12 cpt. Bouchet, av.Thlcrs, gare de Ralncy-Pavlllons (Est).
Acheter, mais, 3 p., Jard., prox. rivière. Max.

Sj^ll. ROB, 35, rue Apennins, Paris.
Achète 500 m. environ terraln~nii ou couvertdans Paris ou 2 kll. porte Paris au plus.
Mlle Durmar, 17, me des Amandiers
Eure, 80 kU. Paris, ds local. lndustrlëîTèT"»
vend. mats. comprenant belle BOUTIQUE
bien située, 9 p., dép., eau, élect., gare, llb..
conv. ts comm. Px 38.000 fr. dont 22.000 cpt.
S'ad. M* Bouchery, not.Ivry-la-BatallIe (Eure)
Mais. 1 ét., s.-s., clr, gr. parq. p. cour., tte
comm. av-25.000 cpt. PauI,27,r.Dlaz,Blllancourt

BESOIN IMMËDIAT~ARGENT
La Varenne, beau pavll. constr. pierre. Cave
r.,de-ch., vestlb. cuis., off., s. à m. (4x4).
Et. 3 cD., toll. Etét excet. E., g., él., bel. dép
Jard, 5t0 m., cloa m. 75.000. Lauvernler,
127, bd (desc, gare Champigny).
Avec 15.000. Tr:b. pavillon,~pr garé7~Vastê
S.-sol. Entrée, véranda. 5 pièces et culs1n.
E., g., él. Jardin d'angle, Libre. Solde 8.000
l'an pendant 5 ans. Guérln, 2 bd d'AUlnay,

Vlllemomble, Gare coquetiers.
S.-M., llm. Aube, mais., dép., cloT~jârd.,ter.
Conv. pt élev. 30.000. Eer. A 98 Petit Parisien.
Coquet pavillon S pièc. iur"T)ëàtr~»oû»>gbÛ
dépend., jardin 1.400 m. Occas., 45.000 fr.
BaUly, 29, bd_Alsace-Lorraine, Le Perreux.
St-tàzare, M k., maison bouig.Tp.77d^8ôb In.
eau, él. 30.000 enr. comp. Dolsy, 4, pl. Bastille

Immenoleg

llb.^Fac^ palem. Dumont, arnh. 30,r. Bolsslère.
OCCASIONS (18 fr.)

Vltrex stock 6 rr Feutre pour toiture 10 mq
20.95. Occ. F. V. MAX, 96, bd, rjlderot. Pari».
Warrants, 46, av. J.-Jaurès Occ. bx mobïîrS
solder réduct. Fac. palem. Exp. grat,
Bne occas. Machine coudre Canon p. chaus-
sures, marq. Singer. Etat neuf. Val 2.500 fr.Pi HOUY, 151, rue de Belleville.

Machine» fc oottdra
Occ. mach. Il cdre depuis Singer (1. 200.
Exp. prov. Ouv. dlm. Rép.t.m.l9,boulv.Temple

Occ. MACHINES VUftSOTrdepùls~a*rto~
rue du Delta. Singer 150 tr.

*5(TM- machines occ. ttes marques pour ttes
«O'^tw industries. Vendues au px de grosEtabl. FONDACCI, rue de Maubeuge. ylfl)

David Brunschwig et fils. St-Louis, Alsace,
nouvelles rentrées en coupon nouveau, rub.,
tissus Alsace, solrles au kilo. Colis échantlll.

150, 800 fr. Arrhes fr.
AiiMiurrATioar (aa fr. eo)

IU-H1 1 HJIMS loo fr. Louig, (Corrèze).
HUITRES DE CLAIRES, dégustation

20 fr., 30 fr., 40 fr., 50 fr., les 50, 80, 110, 130
franco gare. BOGAERT, Epône (Sne-et-Olse).
HUITRES VERTES exp. direct. MÂTtËNNES.
18, 24, 41, 72, 130 fr. les 60, 100, 200, 400 et 1.000
franco. LE CONSOMMATEUR, Cognac (Chte).

Ïil.'î-JL.IUE io _,e). gong, Bourbon extra
expéd. post. recom. contre rpmbourst 16 fr.
Ecr. B roqua, 18, r. Montaigne, Asnlères (Sne)

GEIEHS (18 fr.)
Luxe, nains, ts rac. Lamy,2Ô,r.MaubeuîEe,Parl».A vendre chien loup 15 mots.

Prévôt, 5, impasse Compans

COLS marchés 1»
VAUTIER, 16, r.HOtel-DIeu, Argenteull (S.-O.)BAS ET CHAUSSETTES
Demandez notre tarif sensationnel. Gd choix
Articles hiver. Léon frères, 47, r. Cléry, Paris

FABRIQUE LfNGF.rilË NAMEHS ET LIPS
14, r. Claude-Vellcfaux, Paris. Métro Combat.

Toujours grands stockes articles réclame.
CHEMISE FEMME GARNIE BRODERIE 3 fr. 75
PARURE COULEUR AV. DENTELLES 7 fr. 50
DERNIERE NOUVEAUTE. PARURE 3 plêc.
Actuellement. ROBES D'HIVER en réclame.
LE ROI DU TABLÏËRrësTtouJoursWIDCOQ,
69, rue de Cléry, Parts. Blouse paletot 13 f. 50.

Tablfers depuis 21 fr. la douzaine.

Ces pensées, en le laissant Indécis,
accroissaient son accablement.

Il n'avait pris aucune résolution
quand, un matin, Henriette Milton en
tra dans' son cabinet, ayant à la ma'n
un paquet de lettres.

Qu'y a-t-11, mademoiselle? inter-
rogea-t-11.

Voici, monsieur, répondit la jeune
fille, toute une correspondance que
j'avais conservée, suivant vos instruc-
tions, parce qu'elle n'avait point un
caractère d'urgence. Mais peut-être, à
présent, conviendrait-il de s'en occuper?

Le négociant soupira.Vous avez raison dit-Il d'un ton
las et triste. La vie continue, sans s'in-
quiéter de nos soucis ou de nos dou-
leurs. Voyez-vous, continua-t-il avec un
sourire mélancolique, nous sommes sem-
blables à des grains sous la meule, mais
des grains qui sentiraient et qui souffri-
raient. La meule n'en a point pitié. Elle
tourne toujours. Laissez-moi ces lettres.
Je les examinerai, et je dicterai les
réponses à M. Martial.

Henriette lillton déposa les papiers
sur le bureau, s'inclina et voulut se
retirer.

Son patron l'arréta d'un mot.
Et votre mère, mademoiselle?

demanda-t-il. Ne m'aviez-vous pas dit
que sa santé vous Inspirait des inquié-
tudes Est-elle toujours souffrante ?
Va-t-elle mieux T

Je vous remercie, monsieur 1 répon-
dit Mile Milton, touchée de cette mar-
que de sympathie, qui prenait plus de
prix de l'affliction qui pesait sur M.
Branqueville. Ma mère, en ce moment,
se porte très bien.Tant mieux Pulssiez-vous la con-'
server longtemps Mais vous-même,
mademoiselle.

LOUVRE
PARIS PARIS

Samedi 12, Lundi 14, Mardi 15 NOVEMBRE

Mise en vente -annuelle

incomparables
PETITES ANNONCES CLASSEES

SBITR

Cart. postal. brom. nouv. Cath. Nico B. an.
Noël ou courant vert roug, sépia. brod. colag.
carn.mlgn.ioo éch.f. 25. Alvatldl,167,avJaurès
FORAINS coupons soierie», rubans, tulle,
dentelles, velours soldés au kilo. Occasion
hors ligne. MIARD, 10, rue Constantine, Lyon
CURÏÉUSE ~NÔUVËAÏITE~dégrossîTvêmëT ta-
rit fco LAVCRET, 7, rue Bouchardon, Parle.Z I Matériel agrlool»
G7illïgTïalvanlsél>éirfamerie"Thètfè"lfr.sn
1 m. Ronce artlnc. neuve 13 fr. les 100 met.
Tarif U fco. P. G, MAX, 96, bd Dlderot, Paris

§ÛT» acheteur quanttt. import, _paniers rotin
15 trous, p. livrais, bouteilles. Ecr. Donadey,
17, rue Jean-Jacques-Rousseau, Ivry (Seine)

BBOHBBCKBB

Surv. g- r. de Paris. ei.28-28
SijTTY, ex-lnsp. sûreté, 17, fg Montmartre.

Enquète 50 fr. Surv. 50 fr., etc. Prov..j4-60.
OFFICE MONDIAL, enquête avant mariage,
toutes missions. Px tr. mod. 129, r.Lafayette

•Enquêt. av. mariage. Surveill. Rechercn.
58 bis, Chaussée-d'Antln, Trudalne 14-02.

Enquét

Enq. av. mariage. FUatur. 40 fr. Mission seer.
Ouv.dlm.et fêtes.5,r.Etienne-Marcel.Louv.71-87.

&oàQ AUJOURD'HUIi
ABONNES AU TÉLÉPHONE

Whttka put i mat hnmmrtli» wm

PETITES ANNONCES CLASSEES

rrovanea et

Le. textes téléphonée avant T h. tfa
soir paraîtront dès le Imdamaln matla
dans non colonnes et atteindront des mis-
lions de lecteura
szcmuxB on xxztb

Notre personnel, spêolalls» dans la
rCceptlon den annonce» téléphonlqn»
enregistrera votre film AWOHOS
CTikASSEB ausal Cdèlement Que et vont
l'écriviez vous-mêmeet vous donnera eur.
l«-ch&mp tous les renseignements et aria
que vous pourrez lui demander.
TACH.ITB SB PAIEMEST

La téléphoniste qui recevra votre texte
vous indiquera séance tenante le mon-
tant de l'Insertion vous noua oonvrlrea
le lendemain, après parution, par chèque,
mandat-poste, chèque poetal n* oa
par tout autre moyen a votre convenance

Il s'arrêta, hésitant.
L'interrogation qu'il lut dans le regard

de son employée le décida,
Vous-même, répéta-t-11, n'avez-

vous pas quelque projet d'avenir ?
Henriette Mllton rougit.

Oh 1 se bâta de poursuivre Jacques
Branqueville, ne voyez pas dans ma
question, je vous en prie, l'expression
d'une indiscrète curiosité 1 Trouvez-y,
au contraire, celle d'un intérêt très vif,
et que vous méritez. J'ai su apprécier
votre zèle, votre activité, la conscience
que vous apportez dans l'accomplisse-
ment de votre tache. Ce sont des méri-
tes auxquels le patron, s'il est clair-
voyant, doit rendre justice. Seulement,
derrière le patron, il y a l'homme qui
possède l'expérience de la vie, qui sait
estimer à leur valeur les caractères et
les sentiments. Je ne veux pas en dire
davantage pour ne pas blesser votre
modestie, mais ne cherchez pas ailleurs
la source de l'intérêt que vous m'inspi-
rez. Votre avenir ne saurait donc m'être
Indifférent.

Eh bten 1 monsfeur, dit Henriette
Milton, 11 me semblerait, après cect et
lorsque vous vous êtes montré si bon
envers mol. et trop flatteur.

Jacques Branqueville eut un geste de
dénégation.

Trop flattenr 1 InsIsta Henriette
Mllton. Il me semblerait, dls-je, com-
mettre une faute si je vous cachais ces
projets d'avenir dont vous me parlez.
Depuis peu de temps, M. Martial et moi
nous sommes fiancés. Avec un excès
d'indulgence, monsieur, voua appréciez
ce que vous nommez mes mérites, et qui
ne sont que des choses simples et natu-
relles, mais, permettez-moi de vous le
dire, vous avez bien jugé M. Martial,
vous avez su le mettre à sa vraie place

AU

des

Occasions

il novembre.

A LA TOUR EIFFEL

Le aeivsaa «tretUinr

de. «mi.sloB.

radiophoniqn**

Uu laconiquecom-
muniqué de la F6-
dération nationale
radiophonique de la
Tour annonoe que
M. Georges Dela-
mare remplace M.
Maurice Privat com-
me directeur des
émissions radlo-
phoniques de la
Tour Eiffel, et le
studio et le micro-
phone du poste sont
transférés au Champ
de Mars dans une

Grand Palais. tt, Georges Delamare

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRASÇAISBS.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5). h. Symphonie (Beethoven);
Humoresque (Widor) Slgurd, fantaisie
(Reyerj; Chant tans parotes (TschaOtOWslcy)
Marche nuptiale du Songe d'une nuit d'été

18 h.. Radio-Journal de France.
20 h. coure d'anglais. !Il h.: Sonate

(Louis Granon) la Loreley (Hszt) Hymne
d la paix (Saint-Saéns); Air varié (Haendel);
Pastourelle et Ronde (E. Desportes) Jeux
(J. Ibert) le Petit Rentier; la Ronde autour
du monde (G. Plerné) Sarabande, Toc-
cata (Debussy) Dans l'oasis baignée de
lune (Marcel Bernheim) Complainte lao-
tienne (Grassi) Aimant la rosé le Rossi-
gnol (Rtmsky-Korsakoff) lu 'Flûte enchan-
tés <Ravel) Croquis de route; Chant de
printemps (G. Plerné).

TOUR EIFFEL m., lî kw,).
17 h. M. Jean Desbons, président de

l'Amicale des anciens prisonniers de guerre:
« Souvenirs de l'ariwstice »; M. René Su-
dre c La science qui ne fait M. Paul
Dermée « Le courrier Iltéralre ».

19 h. 30, A-propos sur le il novembre
(André Deiacour); Hymne aux morts (Henry
Février); Larqo (Handel); l'Adieu (Beetho-
ven- Ronchlni) Automne (Gabriel Fauré)
Lamento (Duparc): Anniversaire (Félix Four-
drain); Epmont, ouverture pour la mort d'un
héros (Beethoven).

20 h. 30, M. André Deiacour « Pour la
commémoration de l'armistice le témoi-
gnage de Charles Péguy •; M- Charles Gros:

Le folklore et l'ame des peuples M. Jean
volvey, secrétaire général de l'union inter-

et reconnaître en lui une haute valeur
Intellectuelleet morale. Je crois, mon-
sieur, acheva la jeune fille avec un
charmant embarras, que ni mon esprit,
ni mon coeur ne se sont trompés en por-
tant sur M. Martial un semblable
jugement.

Soyez-en certaine affirma Jac-
ques Branqueville avec une chaleur qui
contrastait avec son accablement précé-
dent. Vous ne pouviez mieux choisit, et,
si j'avais à vous donner mon consente-
ment, je le ferais de grand cœur. Pierre
Martial aura en vous la meilleure des
compagnes, et vous aurez en lui le meil-
leur des maris.

Le négociant s'interrompit.
Je suppose, dit-il, que vous êtes

au courant de la touchante histoire de
cette petite fille qu'il a si généreusement
recueillie

Et que J'entendais bien conserver 1

répondit Henriette Milton. Rien que
pour ce qu'il avait fait là, M. Martial
méritait d'être aimé. C'était très joli,
et montrait l'excellence de son âme.
Mais l'enfant est partie. Sa mère est
venue la chercher.

Mlle Milton raconta brièvement ce
qui s'était passé.Tant mieux pour cette petite 1 Ht
Jacques Branqueville. Tant mieux aussi
pour vous, mes jeunes amis, ou un
enfant est une lourde charge <_p! se
complique souvent de grosses responsa-
bilités.

C'est vrai, monsienr 1 convint
Henriette. Mais, Pierre et moi, en
acceptant l'une, nous ne redoutions pas
les autres.

C'est bien 1 C'est très bien 1

approuva le négociant. Et ceci ne me
surprend ni de vous, ni de lui 1. Vou-
lez-vous avoir l'obligeance, ajouta-t-il,

alliée des anciens combattant» Les en.
ciens combattants et l'œuvre de paix
M. Marcel Gautier L'art du chant ».

RADIO-PARIS (1.750 m.). 12 h. 30: Mar-
che turque (Mozart) Menuet du printemps
(Beethoven) ouverture de Don Juan (Mo-
zart) Marguerite au rouet (Schubert) air
de Salomé (Massenet) Venise (Gounod)
Sonate (Tartlnl) A dan n t (Schubert)
Vieille Loure (Bach) Villanelle de
Oudshoorn Saltarell* (MendeUsohn) Cor-
doba (Albenlz) Canzonetta (Tscharkowsky )
les Violons de M. de Conti (Wormser).

18 h. 30 après-midi littéraire et musi-
est Elégie funèbre (Flllppucel) Trots
poètes morts à la guerre » poèmes de
Rager Eug, Georges More et Gustave Val-
mont Gloire la France immortelle Tu
renattras (Dronchat) l'Êternelle présence
(André Dumas) Prélude en sol (Bigot).

20 h. 30, concert consacré la commé-
moration de l'Armistice Nos morts sont
vivants (Février) Deux poèmes de Victor
Hugo et de la comtesse de Ifoailles; Hymnes
aux nations alliées; la Vivandière (Godard);
Danses.

RADIO-TOULOUSE (391 m., 3 kw.).
10 h. 15, Palace of dreams (Walter).
12 h. 30, Two Little blue birds (Kern); The
Ught hor8e (Blon); Tzigania (Cannas); la
Housarde (Ganne) Sérénade d'automne
(Cbamtnade); On soir de fête d la Havane
(Filippucet) la Fille du régiment (Dont-
zettt); Garrottn gilano (Lléo); fond of pou
(Lervls et Gens1er); Fantoches et fins
(Razlsrade) Arlequinade (Ganne) Zamora
(Lucchesi). h. 15, retransmission de
Radlo-Ajçen. 17 h. 20, causerie automobile
d'Omnta le Rieur (Chandolr). 20 h., No
foolin (Buck-Hanle) Ariette (Vleu); Séré-
nade (Gounod); Estudiantina (Lacome); De
fo Dotpa (Bareh); Parade des soldats de bois
(Jessel); Faust, fantaisie (Gounod); Mi copia
(Jovès); Aubade à Ninon (Lacombe); Im.pres-
8tons de Nice (Auvray); Just a bird'a eye
vlev) (Donaldson); Desde la Reja (Huguet);
Fandango d'Ainoha (Razlgade).

RADIO LL. PARIS (370 m.). *1 h. 30,
Zampa, ouverture (Hérold); Cordoba (Albe-
nii); la Burçionde (Vida)); Adagio de la so-
nate Clair de lune (Beethoven) Sérénade
espagnole (Albenlz) Henry Vlll (Saint-
Saëns) Zigeunerwetsen, solo de violon
(Sarasate); Rêverie (Schumann);

RADIO-AGEN m., 0 kw. MO).
h. 30, la Veuve joyeuse (F; Lentr)

['Œillet noir (J. Roudiftre); Visages poudrés,
vrier) Sérénade (Schubert) Emma Lydry
(Plroullle) Pensée d'exit (Fromenttn)
Tonnes et gobelets (Chlllemont) Sérénade
lyrique (F. Carena) Manon (J. Masaenet).

RADIO-LYON m. 30, 1 kw. 5). 17 b.,
théâtre radtophoné Terre inhumaine (Fran-
çois de Curel).
.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Londres m.
3 kw). Daventry (5 xx, 1,A04 m., 25 kw.).
10 h. 45, Blg-Ben-, service célébré en l'hon-
neur de l'armistice, relayé de Canterbury.
12 h., Sonate en do mineur (Grleg); récital
d'orgue; relais de Saint-Mary le Bow Pré-
lude et fuque en sol (Bach); Sonate en mi
mineur (Rhelnberger) Deux études sur
d'anciens hymnes anglais (Chsrton Palmer);
Caritatillo de la Sixième Symphonie (Wldor);
Finale de la Sonate en si mineur (Waters).
15 h. 30, Dernier mouvement du Trio en sol
(Haydn); Olive Blom, piano Rondo capric-
ctoso (Mendelssohn) Trio en si bémol
(Beetnoven). 19 h. 15, service de Saint-
Martin in the Field, musique des gardes du
pays de Galles, hymne national. 20 h., relais
ou Queen's Hall God save Ihe King; le Der-

en congédiant d'un geste la jeune fllle,
de prier M. Martial de venir IcL

Mlle Milton allait disparaître.
Peut-être, questionna» Jacques

Branqueville, me permettrez-vousde ne
pas lui dissimuler la confidence que
vous venez de me faire ?

Comme il vous plaira, monsieur 1

répondit Henriette.
M. Branquevilles'était levé et, durant

les trois ou quatre minutes qui s'écou-
lèrent entre le départ de la jeune fille
et l'arrivée de Pierre Martial, il ne
cessa pas de marcher de long en large
dans son cabinet les yeux fixes, les sour-
cils froncés, les bras croisés sur sa poi-
trine, donnant l'idée d'un homme appelé
à prendre une détermination de la plus
haute importance, une résolution capa-
ble de bouleverser toute sa vie, et qui,
effrayé devant ce qu'tl doit faire, hésite,
lutte, recule, avance de nouveau, emploie
toute sa vaillance à combattre ses
suprêmes hésitations.

Il le faut 1 Il le faut 1 murmura-
t-il enfin d'une voix étrange, d'une voix
qui ne lui était pas habituelle, qui ne
semblait pas être la sienne.

A ce moment, on frappa.
Jacques Branqueville tressaillit vio-

lemment.
Entrez flt-il.

La porte s'ouvrit et Pierre Martial
parut.

Le négociant lui tendit la main.Nous aurons beaucoup travailler,
aujourd'hui 1 lui dit-il. En ces derniers
temps, hélas le courage m'a manqué,
mals, ainsi que je le disais à l'Instant à
Mlle Mllton, la vie continue et nous
impose ses obligations, en dépit de nos
douleurs et de nos deuils. Far bonheur,
tous les feuiilets du livre des jours ne
sont pas uniformément amers et som-

wMBNWM.

nier poste (Stantord); Lux Christt (Elgar);
la Gloire de notre race et de notre pays
(Parry); Marche funèbre (Chopin); l'ffiprtj
de l'Angleterre (Elgar); Chantons la louange
des hommes célèbres Symphonie en rd
mineur (Beethoven). 20 Il., relais du Royal
Albert Hall Pack up your troubles^ BUghly;
Hello, Bello; Il the sergeant Drinks; Pour
num; hefsall go down the strand Who
killed Code Robin ?

SI h. Adresse du prince de Galles.
2t h. 55 Prière God tave. the King.
21 h. k 22 h. 30: Concert national
(,suite)s 22 h. 12. Sonate en l'Il mineurs
la Pathétique (Beethoven). Daventry
(5 O. B. 4SI m. 8, 30 kw.). 1S b. Sérénade
pour flûte, violon et viole (R_ge«"> Chant
du rossignol; Pourquoi rester seulette
(Saint-Salins); Sylvie (Fauré) Te» yeux
(Rabey) le Papillon (Fourdratu) Polo-
naise américaine (Carpenter) Petl Slrtet.
Chinatown (Whlthorne); Alleu lunes iGrinn);
Spoor River (Percy Gralnger) Passarnglia
(Hœndei). t6 h. t0 Sonate en soi (Ori(»|r)s
Pastorale (Veracral) Ne me quitte pas mou
amour (Hagemann) Vent nocturne f'ar-
ley) la Branche de mat (W- DatirAs).
17 h. 22 le Rossignol (Aiablett, adapta par
(Liszt) l'Alouette (Ollnka) Humore»o'" &
Prélude en toi dièse mineur (Bach-Rwh-
maulnoff). 18 h. Sonate en do wnfwr
(Beethoven) Sonate en do dièse mui»ur
(Dohnanyl). 20 h.: concert natinmn .le
l'Armistice (voir Londres). Brii>ni-urg
(288 m. 5, 1 kw. 6). 10 h. 30, lnaniri>n<tiou
du cénotaphe d'Edimbourg. Prière du dl«-
cre du Chardon discours du prit!, iu-v
réception par le prévpst d'Edtnihtmrsï
Adresse du docteur Roman Mackau Pmix
minutes de silence Les joueurs de twpla
du Queen's Own Cameron Hi*hian<i'-rs
Hymne national.

D g uTisane des Chartreux S

» • des Dépuratifs du Sang

,). g– tsiiUi •« «ctioawdu« à l'îcrtt*desu».

r Velb «rrrfhor. In formes Ici plus pmtH| d" ANEMIE, CHLOROSE,NEURASTHÉ.NIE, PALESCOULEURS.NÉVROSEtt _H
M teatw MALADIESNERVEUSES. H

Tlias* ««s Cdarfr.0., I* Û«eo«. n eu1; mm »i/ui«»super l'étui 8.71 BM
•««m» C Cftirtrtui, I* pot.. 8.44
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bres, et je viens d'apprendre une nou-
velle qui me rend heureux iioui >• us,
mon ami. Votre fiancée sort d'ici ei m'a
tout dit. Grâce votre discrétion. l'Igno-
rais vos projets de mariage.

Pierre Martial crut distinguer un
reproche voilé dans ces paroles.

Il est vrai, monsieur v ,iHh il,
que ce que je vous dois me faisait un
devoir de ne pas vous cacher im-s mil u-
tions, mais nous nous étions engages,
Mlle Milton et mol, à ne point parter
encore de ce futur mariage.

Jacques Branqueville interrompit
Martial.

Ne vous excusez pas flt-ii Rien
de plus légitime que votre silence. Je ne
saurais, du reste, si j'avais le droit
d'intervenir dans une question aussi
Intime, et qui ne regarde que vous deux,
blâmer ou critiquer un double choix
justifié par vos sentiments réciproques
et qui s'accorde avec vos situation» res-
pectives. Pourtant.

M. Branqueville 6t peser un rnjfnrd
pénétrant sur le jeune homme.

Celui-ci, bizarrement Impressii'ni»1 r>ar
la restriction contenue danf i-e .i. rnicr
mot, prévit quelque chnsp rlVxn-;inr<ll-
naire et ne tint sur la réserve.

Presque paternellement le

appuya une seconde ·a nuin <><? */m
épaule.Pourtant, mon «ml il il
faut réfléchir Ne vous iufi\tri>ur'/ pas
sur mes intentions. Kiiè» \w icmlent
pas à vous détotfrner d'nm ji'iin< n'ie
digne de tous les résinais. >ji <i»' yra,
j'en suis convaincu, unf ppinîs»' im'jiro
chable-. Ce que je voudrais snv..ir (-est
si vous êtes descendu dans votrv m'ur.
C'est aussi si vous avez fait tlppel à
votre raison.

(A suivre.) Fbédébic Valade



La chevelure,
votre couronne
Vous pouvez accroître vos charmes en y ajoutant l'attrait
d'une chevelure rayonnante de santé et de beauté, sans quecela vous coûte un sou. Pendant un temps limité votre four-
nisseur habituel vous remettra gratuitement un Shampooing
Palmolive avec chaque Savon Palmolive acheté au prix
normal de 2 fr. 50.
Ce nouveau produit est le résultat de Ion-rues recherchesdes
fabricants de Palmolive, le savon préféré par des milliers de
femmes pour conserver la fraîcheur de leur teint. A base
des huiles pures de palme et d'olive. le Shampooing
Palmolive est garanti sans carbonate de soude ou autre
produit irritant.

Le secret de la beauté de la chevelure
Il suffit d'assurer la propreté du cuir chevelu en le lavant
régulièrement avec un produit adoucissant et qui ne puisse
pas irriter. Ne risquez pas d'abimer vos cheveux enemployant n'importe quel produit. Ne vous servez pas
surtout des savons ordinaires la plupart contiennent des
sels alcalins qui amoilissent et détruisent les tissus de la
peau et des cheveux.
Choisissez un shampooing pour les cheveux avec le même
soin que vous choisissez votre savon de toilette. Le
Shampooing Palmolive, dont la préparation bénéficie des
années d'expérience des fabricants du Savon Pahnolive,
embellira votre chevelure comme le Savon Palmoiive
embellit le teint. Employez-le comme il est indiqué sur la
pochette. Une chevelure souple et soyeuse sera votre
técompenx.
Achetez votre Savon Palmolive aujourd'hui et essayez le
shampooing gratuit dès ce soir.SHAMPOOING
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GRAND PROBLÈME
ENTRE LES LECTEURS DE CE JOURNAL

Q Faire la souxlraminn des 9 par des chiffres différent»
pour que les restes additionnésdonnent99– *m Tout lecteur mil enverra avec CE BON une réponse exacte

M. DCBOQ, 21 nie Brdairu?. Paris9 recevra une OEUVRE D'ART de 60 francs
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ùmtanàt? le CâloloButtoécial extotéi*
trtinto «ni àeniondt oflranchir

M. Henri WGIL
11. rua Franklin. PARIS-le.

CAOUTCHOUO

PRIX EN(;. as lin «.5S1 mouvements

] £ùvs!CGnirsrtms.,]Kntii;is: i.y.j iïUklM PARFAITE tu m®
j Ttinta Rosé et blanc, hlcu

blanc, noir et blanc

A. IÏR1È E. horoKC

Toutes avances de fonds pour achats mob'Uers
17, rue du CoMsée, Paris. té). Elysees 52-21

BANQUE FRANÇAISE PRIVEE

*-fsfl îr- siir wi*

U&liïljLlU Etat frantntt. Crédit.
Baudoin, rue de Paris, Bonigny (Setaa)

IL N'Y A POINT DE PETÏTSInNHDS

Une faut pas négitgrer les petits malaises
sous prétexte qu'ils ne vous e.inpéehent pas
d'aller et venir. D'aur n plus que ces petits
malaises sont un avertissementfine l'étal de
la santé est compromis révèlent que la
richesse du sauic est amoindrie et que le
système nerveux est affaibli. Et l'on ne sait

jamais Jus qu on
cela Peut aUvr! Lesle
manque d appétit,
k'5 nviux de tête,
l'insomnie, ce sont
rie mauvais Indices.
Combattons 1 e s
pendant qu'il en esl
encore temps- Et le
bon m o y e pour
les combattre, {,lest
le quel-
ques boites de
Pilules Pink pour
reconstituer la ri-
chesse du sang,
retremper les uerrs
et rétablir le bnn
fonrtlnnnement de
i ô u t l'organisme,
on ne soupçonner
pa,, si on ne les a
pas expérimentées,
combien Ici' Pilules
Pink sont bienfal-
cnnti'« t.'pîpnmle

de Mm. Chanas, demeurant a la Valvre, par

« Je suis on ue peut plus satisfaite des
Pilules Pink déclare NI-« Avant
d'en faire une pure, J'étais sujette à des
étourUIsseoienls et a toutes sorte' di> ma!alses.
Les Pilules Pmk m'ont vraiment bleu rtussl.

Les PlIulPS Pink réussissent toujours dans
tons les cas (l'anémie, ue^iraslliénie, altal-
bli.ssement s'entra). troubles de la crois-et du retour d'Age, maux d'estomac,
ni.mx fie téta
Les Pilules Pink

Régénérateur du sang, ton-que des nerfs,
sont en vente dans toutes ici pharmacies.Dc.jii'it:
Pii"" P. Barret. 23, rue plus Paris. 5 fr. 25 la

i taxe car botte.

SOUTHERN RAILWAY

Des billets fi prix rédults, valables quinzeJours, seront émis de Paris a Londres, via
Calais, Boulogne, Dieppe et le Havre, les ls
et t9 novembre.

Pour billets et renseignements, s'adresseï
au bureau de la compagnie, 1i, rue du
4-SeDtembre. Paris. Tél.: Gutenberir t8-t3.

LA PLUS ly^pTÂMTË FÀBRIQUf DE MEUBLES

LesannoncespourNOSLOISIRS
sontreçuesauxSe.vicesdePubli-
cité,29,boulevarddesItaliens,et
18,rued'Enghien,Paris.

ESTOMAC
PARTOUT

Les maladi de l'estomac font le
désespoir de malades on ne saurait
donc trop inter sur les qualités du
STOMACHIQUE SERRETTE, remède
souverain pour les cas désespérés.AVEZ-VOUS
de la dyspepsie ou indigestionohro-i nique de la gastrite, des aigreurs, des

i retivoisacides.desdigestionsdifficiles,
< delacoiistipation.deBétourdissernents.
de la gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des brû-
iemeuts dans le tube digestif, des
vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac ?

Ne désespériez plus, essayez le
STOMACHIQUE SERRETIE dès les
premières doses, vous serez fixé sur
son efficacité. Docteur couver.
w cure compléta Hir20: Il Iiolta5ir 60 irineo.
Ecrire Labor SERRETTE. Besancon.

ALBUM NOUVEAUTÉS 1927
plm de 600 écrijntifton*dirî*r^8U

ENVOI FRANCO SUR DEMANDE

p** S Icf r 4.95 t« ks

Po.i.1 6 k« 29.95- 10 ki 58. 9S

1O7- Rue Beaubourg Paris 3'
Métro trust Mener» rélepn &rco

et fQtneur compris. Ech. grnrultIliK ROUSSE flls, NARBONNE

U4j

LI SEZ

le grand magazine dnématographique
français, qui paraît chaque vendredi

et qui publie, cette semaine 1VERDUN
le film édite par

l'Associationdes Camarades de Combat
et illustré de

sensationnelles photographies Inédites.

Dans le même numéro, vous trouverez
LE GRAND CONCOURS

DES LOUPS
facile, amusant et doté de
50.000 fr. de prix

et la suite du passionnant roman
LA BRUNE OU LA BLONDE?

adapta par Makcel Sekcy, d'aprc's le dlm
Paramount, joué par A. Menjou,
A. MARCHAL et Gketa Nœssen.

Tous ceux que le cinéma intéresse
et qui s'intéressent au cinéma, lisent

En vente partoat75 centimes

\ous prevtui'Hn "ut>* ilnninfa que luntr

1 ntvomiwiii'e <tp in ilrrwkTe hantl* du Jour

*ip Mm-f-tii'a hatt'ft*

Paris, llemcry, impr.-fer., 1S, r, d'Enjhten.

1 la
CURE

d'automne)

il est un fait reconnu qu'à l'AUTOMNE comme au
printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la
mtme marcha que ta sève chez la plante, ainsi enten-
<1>:z-vcpus tous les jours dh-e autour de vous !'ai
le sang lourd Il cet donc de toute nécessil^ de régu-
larisw la Circulation du sait;), d'où dépendent la vie
et la santé, Il faut faire une petite cure de six
semaines environ avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

C'est surtout chez la Femme que cette nécessité devient une lot- En
effet, la Femme est exposée à un grand nombre de maladies, depuis
l'âge de la Formation jusqu'au Ilelour d'Ane, et nulle ne doil ignorer
que la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, préparée avec des plantes dont
les poisons sont rigoureusement exclus, est luujours employée, avecsucer*, contre les Maladies intérieures Métritos, FHirnwi's, Tumeurs,
Ilémorrayies elle régulariae la Circulation du sang, fait disparaître les
Vertige*, lesles Maladies de l'Estomac, di1 Vlnteslln et
rlea Serfs «on action bienfaisante contre les différonts Malaises rt Acci-
dents du RETOUR D'AGE est reconnue et prouvée par les uombreuses
lelire? élop-ieiist'R qui nous parviennent tous les jours
La JOUVENCE DE L'ABBE SOtlRT, préparée la Pharmacie Mag. DUMONTIER,
4 Rouen, se tmuve dans tomes les Pharmacies, le fl.vc. 9 fr. lï, imuôt compris

Rien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
11 | SOURY, qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY

et la signature Mag DUM0NTI5B en rouge




